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I. - · Etudes sur les explosifs de süreté. 

Lrs foi t s qui "ont prinr i pa lr rn rn t rr tcn 11 1 'attention de 
la station clr Franwri e:-:, it l'occasion des mill iers de tir·; 
d'ex plosifs auxqrn" l~ r ilL' a procl-clé clr1~n i s sa fondation 
Pn 1901 , sont les sui rnnLs : 

] 0 La réaction L'x plosi\·c est inrompl<1 tc nu passage de 
l'onde explosi,·e. Elle s'achèrl' en arrière du front cle 
l'onclL'. Il y a lil" ll de cl istingt1 l' I' clans la réaction explo· 

S J\'C : 

11 ) Des réactions primaire::; qu i SL' fon t an passage de 

l'oncle explosive; 
b) Des r éactioM secrrnclaircl' qui se fon t en arrière ~h 1 

front de l 'onde ex plosi\'t' d1tn l' IN; gaz produi t.s au pas-

sa•10 clt' cette onde; 
I:°' 
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4 ASN.U.EJ DES M INE~ DE BÊLGÏQO Ê 

c) Des réactions tertiaires r6snl tant rl u mélange cles gaz 
d'explosifs aYec l'air grisouteux ; 

:2° Le mêm<' mélange grisouteux, le môlangc à S % de 
m{•thanc> , par exemple, lirôle de manièn's très différentes, 
suirnnt lcR ci rèonslanceR du Li r el, I ' explosi r ('111 ployé pour 
l'allumer . A\·ec le mf> nw mélange griso11 t011 x, on oliserv r 
parfois des explosioni:; très violentes, parfois des explo­
sions liC'aucoup plus fai bles, et parfoi i:; des explbàions tel­
l<' nwnt faibles, qu'i l faut une vérification précise pour 
ii' :tssun' r que le rnéla.nge a été allumé. 

On P<'~tL ·l'n dédnirc que Ici:; gaz d 'explosifs se mêlent 
presque in. tnntanément à l'air grisonteux en agissant sur 
sci:; propriétés; 

n· Le;;; cxplosifR df s(1reLr df.tonent de manière trb 
incom plètC' da ris le: tirs a.11 mortie r et dans les tirs à l' air 
lih1'e; 

4" Il est aisé rle rc·nch·0 lc's rn (' langes gri souteux ininrlarn­
mtd)lcs par addition dl• gaz ineomlrnstililcs 011 même ck 
gaz combustibles . 

.La syntlt èi:;c de ces constatations cornluit à, admptLrr 
C]t te la Récurité dn tir en rnilil'lt i11fl arnmalil C' dépend : 

11) Du l:egré d'aclth<'ment de la rfacLion explosive au 
momr nt ou la roche cède · 

' 
b) De l'apt itude des réactions secondaires h s'achever 

p<'ncl:rnt la détente et \' foltappement df's gaz; 

'.· ) 1J0.. lu compo,.; i ti?n~ ~le la pression et, de la lcmpérn-
tm.e des n1 élang0s real1 ses par les O"lz cl'e 1 . c 
l ' . . · Be • xp Of; lLS ::t\·ec 

air gn souteux. . 

C0fi cli.ffér~n ts points ont r tô c1éveloppés dans la sé rie 
~ I C's yu lJ!i ca~1on;c; du .Siège d' cxpérien<'es de l 'Etat ~L Fra-
m,c1 ies, e l de J Tnst1t. 11 L National cles Mine. . l '. 
ced t'.•. s q111 tn a suc-
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Dam; cei:; dernières nnné.es, la station de Frameries a 
repr is le creusement de :'>l'S gnleries au rocher du bois cl e 
( 'ni fontaine, df> jn comm~ncé anrnt la guerre de 1914, afin 
di' rC'Gtt E' illir le Li lus ~rnnd 11ornlire de fni is poss ihk à l'oc­
Ca:'i itrti d0 tirn en roclll' =' · 

l'es tirs commencent ~l êt.re d6F1 assei nombreux pom 
qu 'on pnii:;se commencer it i:;e clemuncicr i:; i les conRtata~ 
tior1R fa ites à l'occasiC>n de c1's tirs en roches, contirrnenL 
011 in li rment les conclusions <"mises phis haut , et qui résul­
tent surtout. de constatations fa ites h l'occasion dl· ti rs 
:tu mortier 0 11 de tirs à l' air libre . 

JI <loit Hrc liien entf' ndu qu ' il s'agit ici (l ' un simple' 
e;;;sai de synthèse de ces eonstatn.t.ions, car la méthodl' dl'S 
tirs C'n roches est une mét.liode lente, et. il faut se ga rclt' r 
dl':' conclusions hftti\'eR. Tous ceux qui ont a.liorcl {• ]' in· 
connu par hi m{·thock Pxp<'.·rimentnle RH\'C'nl qne la s {· ri L{ 
apparaît d'abord de nt:tnière assez Yaguc C' t impr<'.• ris<' et 
qttl' sa forme ne se pn~c ise que peu à peu. 

Ll'f' tirs cl n bois de Oolf'ontHinc SC' font dans cknx g:1h'­

n0s . 
·r ., o"tl erie n° 1, commr ndc en 1 Dl H, ::t\'ance ;\travers-
-''"' o' ' 

lianes churn les tNrains C]llÎ smrnonient k poHdingue 

houil lrr . 
Les bancs trave rsé>s sont faiblemC'nt inclinéi:; au sncl r t 

formés principalenwnt de schistes noirs très tendres. 
' " , ' 1 La !!;l]erie n° ~ . commencee apres a g11 C' tTC' , a\·ancC' <' 11 

c lta ;o;f' ;~ge clanR \e poucling11c houillC'l' C'n 1l rci:;sânt , donc en 

tC'tTnini:; duri:;. 
Pour le creusement de ces ga l?rieR, on t,ire d' abord nt~ 

L 1" ] .... \·oie c1u0lc11ws mrnr i:; ch' degagement qu r '<O lllllle (' « '-

.[l t · t· 1111e "xc:ivation d'un<' prnfonclcnr égal<' ~t la c t' c rn1111 en ', · . . . 
1 C::i,. l" i\"' ncc·mcnt à r ~·a l1 se r . Le gradin res-011guc11 r ~1~ ' "' · 
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tant ABC est ensuite abattu par enlen 1rcs successi\·es 
horizonta les, d'épaisseurs Yn.riablcs, nu mo"yen de mines 
fo ré<>s parallèlement à l'axe de la galer ie . Les f0 urneaux 
partent de la face Yerticale BC cln grad in et sont fo ré:; 
parall èlement -iL la surface horizontalr d6gagéc AB de Ct' 

gradin. Les mines sont donc l;rès comparables entre e ll es. 

·' A 
>'.,, ....... ~~ 

' · 

Quand les mines son t chargéi?s, 0 11 limi te une· chamhr<' 
d'exp losion de U à :!O mèt.rcs cul1l'S de car)acit.é au 

l ' . , 
~11oyen c un_e clo1_son de papic·r n fi xée à un cadre i:;pécial, 
a une ccrLa.rne distance du front. Le ~r isou est, in t roduit 
it l' '.ntfr icm :le, Cf'Ue chaml.irn au moy~n d' un tuyau per­
fo re rnccordP a une bonbonne clans laquelle le urisou a 
ét.é comprimé à la. p ression voulue pom qH'en vicl:n t com­
plètement cc récipicnb, on réali se dans la chamure un mé~ 
lange gr is?uieu·~ à la te 1~c_ur Msir(•e . Ava nt. le tir , on pré­
lh c des echantillons cl mr grisouteux, afin de s'assurer 
que le mélange est bien homogène rt. a liien la teneur vou­
lue en méthane . 

0 
Les Li rs ;"ont pratiqués, d' une part, avec de la dynam ite 

n l , e t., d autre part , a\·ec nos cxpl0sifs dé st1rcté. 
On :=;ait ·que les plus peLitei:; charges de clynamiLC' n" l , 

h 75 % de nit roglycér ine CL 2G % dC' kiC'sc lghur , al lument 
le gri sou clans les tin:; an mortier et clam; les tirs it l' ai r 
ii lire. D'a.uire part,: ê'.\.\ ' CC Cl?L explosif, nous pourons allu-
111er le grisou quand nous le voulons, et h coup sCn· d 
J · 1 . , ans 
es L 1r~ l' n roc irs, Ili en ri110 les mines Roirnt nonnalcment 

l10U ITl'<'S . 

/ 
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L'{·t nde dm; circonstances clans lrsquP llPs un tel explosif 
n' al111111e pas le griso11 cfa ns les tirs en roches, est donc 
particulièrement intéressante eL de nature à ôclairer la 
qucst ion de la sécurité- clu t ir en milieu infla mmable. 

Tirs en roches rt11er· la clynnmite n.0 1 . 

L' cnsc n1ble des com;talat ions faiLrs darn; les tirs en 
roclH' S avec la dynam ite 11° 1 pent se> r<.'sumer comme suit : 

] 0 On peut arri\·er 11 t irer la élynami tr n° 1 sans allumer 
le gr i:-:ou, à !a concliLion, d ' une pari, cl'Nalilir pour c\rnquè 
terrain un rapport précis entrr k poids cll' la charge et 
la lnngucur dP la ligne rlc moindre r6sistancC' , et à la con­
dition, d'autre part , q11e la dernière cartouche introduite 
ne soi t pas trop rappr ochèi> de l'orifice du fourneau; 

~0 Si Jn longueur de la ligne clr moindre résisLancl' pst 
Lrop fai ble, on all ume le grisou, cp1r J que so it le hour-

nuze; 
3o Si la longueur cil' la ligne c1 t• moindrr r (•sisL.tnCl' n 

ét(• hicn clèterm inée et si ln dc~ ·n il· rc ca r to11 che infrocl u ite 
sr trouve [! une dista11cc suf,f 1 i::.n nt ~ de l'o rifice du fo~ir-

1 mine il n'esL pas necessa1rc cle bourrer la mine 
IH'il Il ( C ' . , . 

Sll l ·ei· la i:;éc.unte du t.ir ; pour as ' 
,1o Pour des fou rneaux de mine semhlaliles, la churg<' 

, · ·e pour all umer le grii:;ou e~t plus faible l'n ter-rw cc ssa.n . .... 
rai n tendre qu'en tern11n dur; 

[/ En tehain dur très listiuré, les ph~s petits chargl'" 

1 ·te n° l r1eu\·ent allumer le gn~ou . Une clemi-clc c ynn1111 · 
cart~uche suffit; . , . . , . , 

A les cli'll" '1cs <11 11 sonL a la l1m1Le cle l aptitude a 
(i" vec , ' n · : 

. fi . t"ori clu crri~ou , on obscrvt' som·ent u n retard I' 1 n a,mma. J 1"' • 

, . ' ·able entre l' explosion dl~ ln, charge et le coup 
Lrcs app1 ec1, . . . . . . .- . . . , , 

.· l nt qm md 1 c~ ne que le gt 1sou ,1 éte allume; 
rlc venL \ 10 e 
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7° Dans les prtite. chambrei- d'exploi-ion réa list>c:: 
CJlland on rappro<'he du front cle la \·oie la clo ison d t' 
papier , nous àoyons observer qur les fortes chargrs sunl 
moins da~gereusPs que le· cl1arges plttf: faibles au poim 
de Ylie de l'in fiammation du grisou. 

Tirs en rod1e.s ouer l e .~ exp/o,'lif.~ de sÎlreté. 

Aur11ne mine rhargée aYcc noi- explosifs clc' sli r0l<'· n ' a 
al lumé· Il' gr i8011 au cou rs clr · essa is dP Cl;tlc a11n(·c., pas 
plui- dans les ti rs en roches dmcs <]ne dans les tirs P11 
roches tendres, même en supprimant le LornTagL'. 

On sait que les explo .. ifa clc sûrrté all ument fa cill' lll l' 11t 
le grisou dans les tirs· à l' ai r lil ire , Pt cc t ir il l' air lilir1 · 
est la limite ,·cr i- laquelle on tenù en r0cl11i sant progn'ssi­
,·emcnt la longu(•tfr de la ligne de moindre r (•s islanr.(" 
Dans certa ins tirs, nous axom; ré<1ni.t à 10 Cl' ll t iml-trc•s la 
lungue11 r ch~ la ligne dP moindre rr~istan cc , Cl' qui l'sl pra- . 
tiquement .la distance minimum h laqneJ lc un fourneau rh• 
mine pui ssp être foré d ' une s11rface lilire. Le gri sou n 'a 
pas été allumé, bien ciue la chnrgc employl-c fOL la cha1w· 
maxmrnm permise, soit 900 grammes . 

Discus8i011 ries résulto/.ci . 

Il ré>s1dt0 des CHsais rle ·crttc année,_ corn111 e cl C's cssnis 
ik l 'annéL· p1'<'·ce:'>dente, qu' il exist,e une difî:~n·ncl' l1ic·11 
iwtte , au poin t c1e nie clé la sécurité du Lir, t'1Ür(• la dy n~1 -
111itc n° ] el nos c~xplosifs clc sûreté . Si un ,· irtnosp du tir 
l'll miliL' tt inOamrnablc peut aniver à t irer la clyna111it t• 
u

0 

l sans a llt1111Pr le grjsou, les conditions à réa l i ~l'I' pu
11

r 
arri,·cr h cc r6sultat sont d ' appréciation te llem(•nt déli­
cate, q uc c0 sr rait corn metLrc une g ra ,.e im pruclcnc<:> rpi r 
d 'employer cet explosif dans les mines à gri:ou. 

l 
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1 
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, . dnns c10s fourneaux de mi1w 
fi r r:=;ul te des L':;;:-;a1s que, d l ::tn1 ite no 1 est plus 

1 1 la mê111c charge e c yn. 
compara ) es, ' . ]'. t'en te rrain dur . On con-. , terra in lt' nc 1 e ')L . . 
clangc1 cu:-;c en . . une même charge, Je dange1 

'ct·11ement que, poui . ' 1· J 
state en' , . d la Jonam>ur de la 1gnc ce •t . . ,0 la reduct1on c ,.... . 

3 1
,. 

cn)1 ,1, L , . F ifin on com:tale n11Rs1 que, oans es . Ire res1stancc . .,, , . , 1 d ~s 
1110111c , 1. . ~ . cl on e pC'u ré>s1sLan ts a a c · -. . dure;: tres 1ssu1 ( s, . 1 li 
L('rJ'tllll S. . 1 · CL.l' es clJa.r r:r('s de dynam ité no a li-' 1 )('s p us p ~ ~ o · . , l . 
agr<'W" ion. ' 0. h [Jrcssion nécessaire pour fa ire C('C l' i 

t le an sou. i , , .. . l 1 1 cur 
ll1 C' l1 ' ,.... , d ] . ln durci.<'· de cell e-ci et c c a ongu 
la roche depen ~ c J .: • , • st"ncc La roche' doit crcler clè::: . de rn omcu c 1 es1, c\ • d 
dr la ligne . é "1irc est r éalisée dans le fou rneau r 

1 ·ess1on n ccss, . , l ' J 

q11c· él pi . . ~ . l , ',, ~t un monwnt donne c <-'peno . ' L la pression t l <L lsl.e ' . , ' l 
m111 c, c. . . ,, l , ·cment de la réaction explosive a cc 
l (]e arc cl cLC l C\ ( li b 

instant. 1 conclure CjllC' la sfrmi t{· clu t ir dr-• uvons l one 1 . 
:\ 011s po , ·f · l , vemcnt cle la ré-a et ion L'xp os1\"E' au 

pend d11 clcgrc ( c]1C l C 'de 
, la roc 1c ce . 

moment ou G • <· •·t11·"h·u·aéC's noui- corn;tat.ons que 
8 de mine., " ' ' ,.... ' 1 

Di.tns le ca. li e le r:r risou ~L coup sf1r , alor. qur rs ' t 0 1 :-l 11 111 0 ' 
la clynam1 e n . , l'allument pas. -ou::; pouvons eu 

. . f l ' sûre Le ne c . d, 1 
cxplos1 s lC · I· clvnamite 11° l , qui cLone ce ma-

u'avec a . . l ' 
conc111re CJ l' t > ~1 l' air libre, la c c·tentc ne con-comp ce ' , · 
nière presque · . l' "chhcment. des rcacL1ons secon-

t . me,;u1 c " - 1 t r·1ric 1)aS ou 1c . ·plc>sif clan2ereux. Ane Il' ::; exp o-, . d CC't l:'X . ~ ]' 
cl aires, cc qu1,ren . d 't .nent de rnµ.nièn· tl'~s incomp ete 
."1fs cl e sûrete, q ui ? o t , l' a.11· lilff c on pr ut admettre s . r t1cr e a < , 
(l ·tns les tirs au rno . , e·1· l1 i c1 u~rncn t I 'achhcrn ent des 

' tran e en ,.... · f · 1 
que la détente cm: . t c'est prohalilement ce q111 ait a 
réactions seconclan cls, e. de rn ines sureha rgécs. Pour c~s 

. dans e C<1s , t . pn 
,;c'·curi té du tir '. l. l)lnn1ent oue les rrnc 1011::: ~ 
. . ff t pro i , L " . ' 1,, 1 . 
explosifs, d su J <l l' onde explosive se passl'n t a .~J t 1 

maires au passage cour lue l'aptitnde ~t allumer le gu sou 
l 1, air a risouteux, p 1 _ 

< c .b grande par tw. disparaisse en 

J 
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On const.at~ qu'an·c les charges q11i sont h la li111ile ck 
l'a.ptit 11clc i1 l' inOammaLion d11 g ri sou, il ex iste un écart 
de temps t.rès nettement percf' pt.ible (•ntre l'explosion ch· 
la charge eL l'explosion de g risou indiciuée par le co ~1p 
de ,·ent ,· iolent qui l'accornpag11 0. LPs dt> 11 x explos ions 
succes::;i,·es, explosion ùe la charge ci 1~xp l os io n clL' gri sou, 
011L a.:-;scz :-;ouvent. éLP. signaléei:; h l'occas ion dt>s exp losion: 
ck g riso11 survenuei:.: clans les 111in0s . D'a.11 LrC' parL, 11 011s 
croyons obscn·0r que dans les petites chambres d 'explo­
sion les fortf's charge: i:.:ont. moins dangcn•uses que cles 
charges plus fa ibb~ ,et notre aLLrnLion a {·Lé al.tir(•(' ,-;1p· 
ce point au début.de nos essai ~:;, parce que, \'Oulant, fu rct> r 
la charge pom all1Lmer le grisou r·n prt'•scnc0 c10 ,· isiteurs, 
nous <n-ons été très surpri!'i de ne pas r~a l i se r cetLe inO_am­
rnat. ion. li sPmblc donc bien que , clans IPs tirs en roches 
comme clans les tirs au rnort.i c:> r, le gaz d 'explosifs ::>l' 
m~l o nt t.rès rapicl0ment à l ' air grisouteux en agissant sm 
S('s propriétés, r t que le dange r d ' inOammation clé pende 
de· la co111position, cle la press ion l't clr la irmpérat.url' cl11 
mé•lange réalisr par les gaz cl' cxplosif a\·pc l'atn10sphèrc 
grisoutL•use . AYcc les charges qui sont h la limi Lc l1e l'a p­
titude i1 l' inOammation cl u grisou, il semble hi pn qur , dans 
le- voisinage immédiat de la mine, le mélang0 réalisé• par 
les gaz cl' explo8if avec l'air g rism1lcux soit très peu 
inflan1111al1le. La flamme s'y clé•Ycloppc a\·ec lcnt0m , pui ... 
elle s' accélhr brusquement rn arr ivant dans l'air g risou­
t<' ux frais, si tu( h plus granck distance du front d 11011 

additionné· de gaz d' explosifs. JJc li't h's deux c•xp los ion:-< 
C'ons{•C'11Li\·0s som·ent ohson ·{·es . 

.Jusqu 'it présc·nt , les Lirs l'n rochPs scml>l('nt conlirrn<·r 
la théorie exposfr pl11 i-; haut 14lll ' 11t f.l t'·c l11' it (. !l q ti1· nn Ill[, 
li1· 11 i11/lpn1rn 11 lll 1.1, 

<t 

l:-.ISTl TUT l'ATJONAL UE S MINES, <\ }'JIAMERIES 1 l 

1 . liloc de roche di:-doq ué par une mi m' disposée ?ornnw 
Cl' ll:~s que nous t irons dans nos galeries ~·~s~a ~ s pon1· 

·1 .. 1· c ·t •trossièrcmcnt p<nallr lipechque. Il l 'alliltage c Il g1 ac 111, ::- "' . . . . . . 1 f ·-
1. .l, .. cl•P r·1ss111·es \'Nt icales et. au 111\ eau c u ou1 ('SI 11111 C:' pat -. s , ., j J 

... tt inr une ca::;s11rc grossièn' nwnt horizontale . Il sem J e 
11l cl ( '- ' ort0r a Il 
L Ul' le liloc RouleYé ai t ll l1l' Lc·nclance a s: comp.. ~' . . 
1 1. clu tir comnt t' une pircc l' ll Caslrec soumise cl um 

n10111en ' c tsLrc 
cha rge loca le . JI èl tendanct• h sr romp:·e a'.1x _en <, . ~ 
rnrnt.s ks plus rapprocl1fs d u fourneau, c, 0.'l-a-d1re conl1 t 
ll ·s parois de la ga le rie les plus rn pproeh<'cs -_ 

11 nt' fa ut é,·idernment pas ,·0_1~Jo ir :1pplt~1~1 :r. dl' . L '.·o~) 
. '.. 1 la roche la tht;ori l' des p1 rc<'s L'nca:-<ll ees, . ca1 J,1 

pt c s c t 1 · h · ·ure" 1 l 'éh ·t ic1tc'· et pré·sentc so11\·en c C:-< ss . 
rnc 1c manque < · 's · 1 • rtain c'" 

1 . 'nts de loutf:'s espè>C'eS. rc•pcnt GlllL, Cf..> • 
l'l ( l' S JOI ' ' ] · J >ri ' 11° l 

. l "ls le· schist.cs noirs tra,· crsc•s par aga E e ' 
roches, e . s. t "1 Il'. cl(• cl(•formHlion t'l cl ' ét irement par 

, 1 !en t suscep 1 1 .s 
st lll > • • l ~ l c'· 111t• 11t s les uns sur les autn.:-F, anrn l 

1. • 1 ent dP c>urs l · · · ] 
g lSSl'l 1 . , l Oll\'C'rt cs . ]] semh e Cfll l' . ] ~ c·1,;surrs ];u f!"C'l1ll ll 
fo rm;tt1on ce " ' . , tirons pnur J'abnlacJ{' c111 
' 1 . i 's mines CJ lll' 11011 s . . o 

1 c•x p os1on cc. . . . ·, . •ffct de j)rochure un C'l'l"· 
l . 'O ii' püll l p1 Clll lt I C 

g r:1 din c n1\·e <l\ 1 . l ·1u -dL•ssus du fourm\au rt llll <' 
. 1 1 ., 11ent de a toc l C , . , 1 

talll >Pm Jet . 1 . nin•a ii dn fourneau· paralle L'-. • · hon zontn f' .iu . , , · l 
l1ss11raL1on · _ , L·t j)l·cssion ci111 s etahl1t c ans r cl éa·p1('l' ' .. 
1ne nl i1 la sur ·ar~' ::-:i" 1~ 1

• ·t IL'nclrP ;i souleve r la rocli <' 
. . . . ' 1 01'17.0ll têl ( ( 01 . . 

relie' hss u1 c l 1· .. ·e n•rs les pa rois clc la gal<.'ne 
. " n l cC'l te ':--s 111 , 

C'll propcigc ,L . . 1 1 O' t"ldin c>t l'I1 crcanl des fissure ;-; 
. I· p·tro1 ,·e rt ica e c li " , , d f 

c•L ,·ers '
1 

' . , ts le. plus rapproclws u our-. 1 • aux encast1 t:'lllC n , s n ' rL1ca f:-- · 

neau. . ·ui·c' r h s<~curit <' cl 11 tir a\'l' C des 
1 1 , J)Oll 1' a:-<:; ' ' , 

[] S<' lll ) C' que , -1 o l il f-lnt cllL' rrl H·1· a 
. . 1 110 la clvna11 11 r n • , ,' . 

" xplo14 d 14 tf' ~ ri l t of1 l.llH' d11 !-i rn~. ' llPP~ hui. r(ln\111 11111q11 P1 
rid urclcr le 1110llJI 

11 
.. , lllW surfa Cl' li lire'. Pcrnr une• 

1 fou rtll'<IU cl\ ( c 1 1 , . 
l;i rgrnwn t r ·1 1· ' 1 ll C' (jl le l fl lo11gt1l'll l' l C' a ignc 

1 ~~ 1 ètll~ (O ., 
cli·tl'l'l' ( onnc e, I !" ·L·tncr pn(.re ln dcrrncre car-

• b . Û ', .'1 " ' ''"Cl', :1 ( IS, 
1 1 re rc s "'~"" ( l ' 111011 
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to:1ch0 inti:ocluite rt l'orifi ce <1 11 fo11rnr a11, c' l peut-êtr e 
n1crne la d1 ::;lance Pntre la charge cl k s paro is de la aak­
ri C'_, soic,nt jucli_c i<' 11sem~nt choisies, pom tenir lrs ga~-:i crn­
~risu'.rnes aussi longtemps que possil>l e, afin de pernicttn· 
1 acltcvcmcnt de la réaction cx plosiYc et 1m certa in ahais-
st'ment de la température des 11az pa1· tl•>ic11 1 , ' I '· . t' · 
même clc la. roche. 

. ' b · - ~ L LC H tn ·en cur 

Dans le courant ~le cette année, no11s aYons Pll tire r cks 
cl1 ar~C's de dynamite no 1 allant jusq 11 'it 400 gram111t·s, 
sans. aucun li.ounage et :::ans a 11 Llll1l'r le wiso11. l'e' fa it nous 
conl1n1w clans l'opi · 1' ., · , , , · · mon , c C)a exprnnee clans IL, rapport dt' 
1 .'~1~ : <~~s<:i gue le l~oun_·a~e or~lin ai rc nP jour qu' un rôk 
t1 es cff ,1ce dans la sc->c11nte du t ir pe11t ~t i·c " . ·1 1 I · . ' -, l11PlllC' llUISI > (' 
c a.ns certa in~ cas o1'1 une cc1'Laine clétPnlc dei-; <J· . "t '·1, 

1 1 1 ,. . :-:>az r u . c c 
ll LI c.. 1111[J') l°lanc, 1 • • • 

. . ·l Pus 011 moms granclc1 du lioun"tlîl' 
t~rd111.l·m~: et son_ inutilit.é dans crr taim; cas, au [)O Î11t' de 
\ ll P < l' r.l sécu · t,' 1 · . ' . 1 t l' c u lt r ' sont prol mhlcmen t en l .. tp )Ol't 
:LYt•c la rapiclit<• de formation de I· 1· .. . 1 . • l . . . l f a IF:s u1 <' tonzonlule ·tu nt\ l' ,l ll c u ourneau . ' 

.\ous nous proposons en ] l)->!) 1 I ' . 
plt otugr<qJhie la rn a nièr~ dont. , s~· i· ~ ,. ~ ;tc·n11111 C' r PM la 
gaz l'nffammés clanc· le " t. . · ait l ech;tppemcnL des 

( . n 1') Il s l' n roc lt !' l 
(·lu<'ider les différent . t . . ] · es, a 111 cc chercher 11 

s pom s CH. essus. 

,. l,,l'S r(•-;u[tats c]p Cüf tC annrc • . 
1 id<'P, déji1 cxprimP d· 1 . nous con l1 r11wnt dans 
1 · e an.- e ra l)J)Ot·t cl ' 1' ' a n11sL· l'n c1éhut d . 1 . l an paRsc· qu<· 
1 · · es exp os1fa cle s" . •f ~ ] ' . 

< t•s tn tnt•s, p1·0Y ient d' . u1 < E' c ans la pratiqrn' 
,. . Lm emploi anor . 1 1 . 
·'Olt s att1ron<· ~, not . )' nt ,L < e cc•s "X.t)IU!'.:lf" .... ' t\ ea11 ·üt f ' '-· · ,, . 
IH•a ux cl e mine trop 't .. ' ~n i,on sur IL' dange r des four-
(> . e ' oits fores 'l\'<' l n 

our introduire la cliàr rre rJ· ~ ' c c <: R .11 eur.cts ltsc'.-s. 
h co · ,... ians Ct c tE'ls f 
' mpn rn r·r, cc qt1i est <l 'f ·. · 0mneaux il fa11l 
m·ll · t' 1 , . cavoralilc\ I· l 't : 

' t c a a ·pcmité d t' . 0 . · <t ce ona.t1on nor-
11 Il. _,E' l'( a . 

qucnt en cours cl ' introdu t. lllC's car touches se blo-
. c ion et i·0fuse t d' · n avancer d 'où , 
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cornpr<'ssion r 11C'rg iquc de c1.•::; cartouclws rt cspacemrnts 
<·111 n· les é· lc'.- mcnts d<• IH cltargc, ce qui peul nmenr r tlcs 
dt- to11alions anormales défa\·oral>lcF: i1 la . écurit é. Si l ' on 
forer· une ca1'Lo11che gainée dam: un fourneau de mine trop 
l·l roit., on abîruc inhit.ahlement la ga ine et l'on s'expose 
it d<'s introductions c.le poussières incombustib les entre les 
ca rtouches. Le for<:agr d<"s cartouches da.ns cles fournE·aux 
trop é·f ro its doit f•\,re é\·it<'.· i1 t.on1 prix. _ 

L<.' Sl' ld moven c1 '6Yilcr cette' ca11st' de cbnger l'st dl' 

laisser systé· m~tiqtH'lllL'llt 1111 \·idt· impor1ant autour lll's 
car1 oucl;es. L 'écar1 entre le diamèlr<' d<•s ca rtouches l'l 
Ît· cliamètrr cles fomneaux dr H ait. être r1c l 'o rdre cl c clix 
mi llimèlïL'S. Un tel \·i<k, t' n re"ta rclanl k monH'nl où la 
prl'ssion n{•cessairc po11r foire ~autcr la roclw rst 1·c'·aliséL• 
clans le fourneau, l'~t fa\·oralile 11 l'aclièYC'ment de la r~aC'­
tion l'x plosin · arnnf l' (•cliap pt>nw1ll dt's gaz l'i, parla1'.1, ;'1 

1 
, ·t' 1 1 ·1. ~-Oll " pensons <1uc, pour t1:'>s11 rer la ~<'C ll-a sec111ï e ( u 1 • ~' ., ' , 

· , 1 · . ·1 f· LI ' ·"i t' ·1chcr à 1wrnw1 l rc 1111 acJ1en·nwnl 
l'i l (' ( 11 111 , 1 cl L I' < ~· • 

1 1 1 1. rhcl ion l'Xf)los1,·c· rn nt• ~ut·chargt'anl 
CO ll \ "l'll ê.1 1 C ( (' , l < • • • • • 

· 1" 1 ord t' l C'ns111tc <'n laissant un Y1rle au-pas ll's lll 111CS ( t1) ' . , , 

1 
·t 1 ~s ~ous nous proposons de fatrt> 1-et11clt· 

lolll' ( C8 Cal OllC 1E . . 
, · 1 e dernier J)Omt c'n 1 0~H, cl::urn nus ga le-

svsl<·111al1q11e oe c 
1·i c::: au rocher · 

1 
. t le c·ctlc ·rnn é-C' , nous anrns com111e11 cé· J Jans c co tn an c ' . _ 

, 
1 

.. 1,. 1·s·lt ion des aaz <1'exploi:;i fs. :\ous aY011s 
lltll' et uc e sut ion . < , • 

, , f· . . cette élll(lc 1)arcc que certamei::\ de nos <'·lt' amcnc a a11 <' . . . . . 
1 

. . a A·'Jlll11('S ra.iles focC' nn c.111011 rtL11s l.1 
l>liot.oor111 11ri:; e "' · · · 1 _,.., ' ~ ,.,. 10ntrent dcs trnJ<'Clo1rc::; qu1 on t< l' 
ira lt•nec1eFrarnELH s, n . ,. l' ' I ~ ... A 
"" . 1 t ... ctoircs rl ions et c e ECt1 ons. u 
l "11nlooï e a \·cc es 1 ,tjC' . · 1 

' ' ;- . . . cr,ikrie d' l' sRat :> foncLionnc, <ans 111w 
11 w11H' IÜ du tii , une r-. 1. 111 1Jr<' de \Vil son . Il s\· 

. . O tlll1lC 11 llC' C ld . C('l't·une rncs1tt e, c . d't 1 , 
• . , f' · 0clai remcnt in tense et une e e n~c: 

. ]rnt ' l h Ol S 1111 ' · P10( ' ~ .. . . ' de rapeur cl'eau cl am; certams cas. 
t' n atmosphere sa.t 111 ee . 

\ 
__ ...._ __________ ~~~~• ......... -----__ ....................... -......1 
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11' c·l"t clone posi:;;ible q t~e la c~ndrnsatio11 de celtv rnpl'ur 
d etiu autour dP~ part icule~ 10nis6cs soit cnregi:-:.tr6e par 
la photographie (1). ' 

. ~os .premiers essais monLrt'n t ci ue,' con fo rm(·nH:•nt, aux 
i~c11cat 1ons.de. n?s photographi t'I", les gaz cl 'explm;ifs sont 
f 01:teu1ent iont sC:'s, ~e qui ét;iit i\ pr(·voir cl'ai llrur:-:.. JI l'sl 
prematuré de v~ulo1r ep tirer des concltt l'ï ions au point tk 
rnc de la sécunté du tir. 

U. - Etudes sur le matériel électrique antigrisouteux. 

Dcpui:-:. clPux ans em·iron · , " ,. , ' noui'\ exigeons 1 oh:-:pn·a tion 
~ l 1. 1 ct~ des regle; c! ue ,now:;. a\'om prnpos(·es pour la con­
. t1 11ct1011 du matenel 0lectnc1ue anticrrisout011'· c·t c . t 
ét' 11' ' 1 o .,, 1u1on 
\ <' ~li> l<:'CS C ans notre rapport !'\ Ill' lrs (rarnux cle rn~(). 
. o11:-; Il<' soum 0tLons aux essa is ·1" ()'. '"(' ' , . . . ', , · · < <101 <. ~10 11 que le.· matcrlC'I 
<1 111 1 cponc.l a ces prescriptions. 

: ... eR c ... saiR sont actucll~mcn t, a:sez nornl . . . 
ljl l on p111sse dire qu'on peut cm )lo 'Pr s· . >I ~ ux pou1 
lvs mines it uriHOU le mat(~ ,. 1 1 ) .· .111:; cra1ntl', \lan" 
cvs rèaks ]o ., t1',,. 1· , .'1w constr111 t co nl'orm. (~ nwn! ;l 

'.' · · "' ne1w1a 1sat1on cle l'e 1 . , , .. , 
dans le-" mi nc•s il arisou (' ·t 1 m p o1 de 1 c lccLl'ICI l<' 

o . s . t one acLuPll('mcnt pos8iblc, 

J CI. - Etudes sur les étincelles de h 
c oc et de frottement. 

. Le ra pporL snr les t.ra vaux de l 'T . . . 
~ I 11ws pendan t J'anné 19,),... 

1 
· nP>t ltut. ;\;tt.1onal des 

· e .:..J' a c onn0 ' lion rk l' inOamm aL· 1 . 1111 etat. de la ques-
' ion c u on sou p·u· 1 , t ' 

ou dl' frnttcmenL Il r: .o . ' es c mcclles de choc 
1 

· a ait un cxpo ; . 
< l'llLs dl' urisou ·u . , se sommaire des ·tcci 

· n · · L venus en Belgic . ' • -
o11 h raison, h ces ét' li _ 1ue cL aLtnbuéi::;, h tort 

, . . mce es et il ·1 [1' , 
l'Xpt'l'IC'neN; clc labol'atoi. , . ,' , c1sse en revue les 

t ~ 
1
, , 1 c q 111 ont ct.o h · t, . . 

c .i l:'l ranger pour I' éL d <l • " 1 es .en Belg1q Ul! 
u e c cette c·1,11sc 1 l "' 

( 

< • ce ( anger . 
1) E. L1rn .111u: " Aspect d fi 

M i . d l . ' CS a 1111n cs li r . rie. c ~ely11[11e. loine XIX li 11 nu i1101·ticr l 
, nnnée 11114 . •, / 111111/es des 

INSTITUT N,ATJONAL DES MINES, A FRAMERIES 

De nou,·elles ex périences ont ét.é fa ites sur ce ·sujet, en 
Bclaic1 nc cL en Analete rre., en l ~)2S . 

0 ~ 

J~.TJ1 érie nce.~ a119lai.c:es. 

Le <« 3afety in .i\.[ines Uesca rch Bonrd n s'est préoccup <'· 
des plté>nomènes l 11111 i n0ux qui ont été ohl"en·(·s }1 cl iY el'l"Ps 
reprises dans les minci" de houi lle à l'occasion de ~rnonw­
nwnls de te rrain ou d 'ého11lcme11f; de roches, phénomt'IW: 
qui ont peu retrnu l'attrntion j11l"q11 'n pr(·senL. 

Les nuteurs de l'ét.mlc, \Vhceler et Burgess, rapp0 lk11t 
ll'S lueurs qui ont é.té observées en UornYie et en SiléRiE' 
;1 l'occnsion de rnon,·emenis de terrain , et ils passent l'l'l 
rl'\'llC les explosion!'\ tlr gr isou qui on t été attrilrnél~ . aux 
(·tincclles et autres ma ni fcst a tions l 11 mi nC> usci::; proclui tes 
par Ir choc ou le frottement de roches lcR uns sur lC's 

autres. 
Les novembre 189G, une explosion de gri sou ::;'est pro-

dt1i te au puits Mn.imly, Clamorgan, <'n l'absence de tou l 
personnr l dans l'e ~pia,r t i er sinisl.rr . . Le poi~,t i~itial cl'i.n­
ilarnm:Ltion a éLe :-:;1tue en un cnclro1t ou s eta1t p1:ocl111tc' 
une chu!.c de pierrrs. La ruc11C' Lom l,fr t~tai! un grès lrh 

· dur, fo rmé presque cntièrrmenL de quartz, a\·ec inclu-

sions de pyrite. 
Le frottemrnt ou le choc de fragme nts de cette rochr 

lei" uns snr le~ n.utrcs produisaient des étinc0)les capalilcs 
d'a ll umer Je grisou clans cNtaines conditions expérimen-

tales. 

U 
Rfrie de trois 0xplosions clr griR011 sun·enucs i1 la ne , , .

1 
, ,., . . 

·· B 11 ..... ,·tie Alberta. ont C:'LC atLn >ueel" par t't1rl1ng ('l 1111 J1(' e \ ) ) . . . : , 
(_., 1 

. ~ cl ·~s étincelles de· roches. L<t roche mc1Tmrnet:' ,ac m.in .t ', . . 
., , ·, 1111 arès bitumineux à gr:uns f111R, contcrnwt emirnn 
e~a1~ 0 . • 

l l~ •Jt• ' FS!-: 'l'ile / y11ilir111 of /" i l'cdr1111p by th e l/ e.11 <•i 
(9) W~IE•·:Llm e ., , " " · • 

. ~ ·l·. So/Ply ; 11 mii ll'S 1·ese•1l'ril J1011nl . p1ipel' 11 '' -18. 
u1111t1t' i of floc "" 

' 
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GO % de quartz et 16 % de matières charbonneuses. Ln 
cl111 tr dl' l>locs de 30 ki logrammei:; 0m·iron c10 crt,te rocht· 
sur des fragmrtns de roches gisan t sur 10 sol produisai t 
clP 1' ri liantes gerbes d 'ét incelles . l: n coup dr ma rtra11 
appliqu{· sur CE'Ltr roche portait.à l' incn11dcsc0ncr le point 
frapp{· . 1-'ar choc on frottemr 11 L dr frag i·11 0nt ; (h, ol'lle 

roche les uns sur les antre:, on a pu allurncr Il· gri sou dan: 
C't' rtaint's cond itions d'expér ienecs. 

. L't'x plos ion de !! risou sun ·enuc>, C' n 1 fll8, ;1 la milll' 
\li nnil', l'odmore Hall l'oll1 r ry, K. St:d-fo, a {· té ntL r ih ttt't' 
i1 des rn an if Pslntions lumin011s0s :111 alog1t <'S il CC' ll C's qui ont 
t'· t{· ohst' n ·él'S en M orn,· ie PL en Silésit'. Dans c0tt t' usine' 
1111 liane cf; une rnch0 siliceu:-:e très dur0, di l<' u B11 1Jclog n: 
produit, lorsqu' il Oéch!t, se brise et tontlH', clrs .lu~ 1 1 1 ·s 
analoguL'. à re lleP. rp1'on. observc au troll <'y d ' un tram\ra\· 
{·lectrique, mais de p lus longue c1 11 r{'C' . · • 

Dn,np. c1cu.x autres accic1cnts clc gr isoH sur\'l'mts l' un le' 
1 ~} P.C ptemhre rn:w, h la. mine HillcrE'sL, All ir rt,a l' :u tl l'l' 
l'(" ]"r mars l!J27'. :t la Mari ne OolliNy, nlonm011Lli : hirc" lr,· 
l' i 111r:l' llcs pr.od n~Lcs pnr le choc ou le f' roU0mt' l1 L des rochr s 
n_nl t'L(· cn.n P.agceP. co111mr cause possible ck l' in fl amm:1 -
r1on du grn:;ou . · 

l'our l'étude de cette cause clc. cfan cre r i"" '"'P, .· t · . . . o ' , .,.., , .,... c• 111nen :1-
tl' lll's anglais ont ut1hsé des meules de crrès Sllt' 10 Il 

1 .' . O ' > • SC'j llC C'S 
1111 <' ' ir r permetta it cl ' apr)li e,1ucr d"" l>loc" l A 

• · ',.., '' C C lll PBH' 
natu re. l n dynamomètre pcrmeLbit, de mrsurr l', . 
absorl1{'c· au contact de la roche e~ c1 1,. . 1 rL en~rg 1 t' ·n , . e ,1 meu e. e ù1spo -
s1 t Px pt· rmw ntal C. tait t'nfr rmé chns 1 1 , 

1. 1' ' I • . unr c iam ll'e rem-P I P c un me ange gr isouteux. 
11 a {· Lé con::;Laté que le gri:mn pou,·ait AL. . Il , 

f. ·1 . . . c , C l e cl Ume U8P.('~ 
c1c1 en1r 11t avec cc drn))O:o;it, if cxiy'. . .- 1 L 

. . .. .t ,,11mcnta . es ·rnte . . 
. pcnsl' tH que le gr ison s'all um .. 111 s 

' · Il .' 0 non pas nu conl·1ct drs 
d 111rc es procl1 11 Lc:. mais ·111 contact ] 1 ~ . 

' ' J • " c C' a roclw c1 u· rst 
portce a iaute tcmpfraturc par le f'r oLt <' l t ·1 1' i . 

lle n cc a mçulc . 
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Ils estiment qne la brill ante gerbe d 'étincelles produite ai1 
contact d' uoe barre d 'acier et d' une meule de caxborun­
cl um n 'a llume pa:o; k gr iP.ou, 1t cattP.C clu long retard it l'i11· 
flam tirn tion de cc gai, ta.ndis qu' une sur face :;uffisamrnei~I 
r.ltaucle p~u t. port.l'i' Je g·riso11 h s:i ternpératnre d 'infl:11n-

1müion . 
1 la ns IC' i< cand it.ions des expériences, 1 ' {'nergie i1 t.ra ns · 

l'o rmcr en cltalem :1u contact, de la roclt e e l de la rnr td!' , 
ponr porter l:i rnchc i1 la te111 pfrntur<' cl ' i nfl arn n~nt io~ d11 
a risou, f. t.a il clc l'ordre de 30 kilogra.mmètn's. h n nu:'on 
~c· Ie 11 r mau,·a i::;0 conclncti lii lit,é ca lori fique, les blocs ~k 
rnchC's P.Ont port{·!' plus fac il r rnl'llL :'1 Cl'Lt.e temp(·ra tun' Jl'.:r 
il- frottemen t d l' la rnchc' quC' cles i>nrre::; cl 'ac i{'l' , mc1l­
IC'Ul'l'8 concl uctrices de la chn lem. 

J·)· 11s l·i mine le clanQ'C' l' d'i nllammat ion cl 11 grisou, par 
1..l • ( ' \.,..: , ', 

f · t' clioc cl1' roches entre clics, dC'pC' ncl clC' 1 l'lt>n· l'I C 1011 OU . , , . 

1 1 ·f· ces "li cbnt,act. clcsquell eP. 1 energ1c c, t trans-e ue < rs s111 .i " . . ~ , 
. , l 1 ui· I l n 'ep.f. 1)as nécessaire qne cette L'nL'r-f ormee en c 1a e · . 

· · 
1 

· . .·;i e' rali le :; i les sur fa ces sow111ses :w choc g tt' soit )1(' 11 C O J1 S lll < , ' 

, , 1· t' e111ent sont [)C U devcloppees. 
0 11 .au ro ~ · · . , 

, 1 cl", 1· r et cl c crn sou sonL cl a11Lant pl 11:-: Lrs mca,ncres '" b. . . 
. . , Il 

0 
• h ns cc: co11 c11L1011., qu' ils sont plus rap-

f ·1ctle::; a a umet ' c .. ' . · · , 
• ', I· 1. ' te inféri cnrc c1 ' 1nfl amrn:1b1l1t,c. prorlws de a 1111 1 

E:rpériences ùelge.c; .. 

' J l ' le dancrer des {·t inccllcs clc fe r ont rt(· I es et11ncs .sn < o 
_, .· , tT s·int. comme prrcédcmment, des mrtil<':-i 

cont111W.'t'S en u i i. < ' • • , • d 1 ... 
. 1 C'arbor undurn de 1 2 cent1met1 ci::: e c 1,,-

lc con ndon ou c e ' 1 Il 
< · . ~ ·~ 000 lonrs à la minute et sur esqup c'" 
mètre to11rnant ,1 · · . , 1 · 

, ' 't· ll'nnes sont. appliquées a a ma111. 
clt' S barres me a 1·1 . . , , 

, 1 " crer bes d'6t, rn cC'll r:-i prod1~tl PP. ont dt• Cette annee, es o 
· · .. 111t chns 1111 tuhC' en \ 'C' tT 1' parco11 n 1 

1 Sc.:: i\ contre-cout ' , .. . . 
anc< . . t I" .. <J"ri ·0 11 t.c ux. Le mM:rnge gnsou ll'U .; 

1 couran L .. in b 1' par u 1 
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h expérimenter f tait préparé dam; un gazomètre de lah.o­
raloirr et pénétrait dans le tube t'n ,·rn e à traYer r:. un tli s­
pos itif capable cl\~mpêchcr tout r0tour c10 flamme au gazo­
mètre. 

l~n 1927, nous a\·ions conslaLé que si l'on dirigeait un 
j0t d'oxygène pur sm k poi nt, de· cont,act, de la meule et 
de la !Jarre d'acier , dans le but, cl0 produire clcr:. 0tincelles 
Lrès cha1îcl cs, il (~ta i t êlisé d'a llumer les mélanges griso11 -
lL' llx. < 'r LlL' corn.;t.aLalion 11ous a am0né· h é·ludiN, Pn ] 0:2~ . 
l'effet d'un cnrichir:.semcnt de l' atmosphère gri : o11 le 11 se t'n 
ox y~è>11e . 

Le ~riso 11 natur0l de Franwri0: r0nfcrme comme imp11-
r('{Ps de l'aciclr cn rboniquc t'l cl0 l'azot0. L'aci<l e carl1n­
niq11p rst · facilement élimin é> an rnt l'emploi. Pour les 
es:-;ais, nous a\'ons commencé pnr ajouter au grisou naturel 
la proportion d 'oxygène néccssa.irc pour qur le r apport 
C'ntrc l'oxygène rt l'azote fCtt un p!-u supfricur ü celu i qui 
Px i:-;Lr dans l'air pur. Ce mélange a é·Lé· alors acl cli tionni'· 
d'ai r pur pour réalise r la teneur ,·oul ue en méthane. 

l\ous arnnr:. constate:'.- que si l'on augm0ntait , Ri peq que• 
cr so it, le rapport qui exir:.tc norrnalPnwnt clan8 l'air pur 
r 11 ln· l'oxygène el l' azote, le m{' lange grisouteux. peut êlrl' 
allumé fac ilement par l'rtincellc de f<' r , san: qu' il soit 
nt'C'Pssaire cl ' exercer de fortes prcssi orn~ sur la men le . 

En d.i~1 i n~ia~t ~ l orn la p1·oportion d'oxygène ajoutée, 
dl' ma111ere :i realise r If· même rapport entre l'oxycrène et 
l'a7.0L0 que clan s l'air p11r , nons :l.\'On s con1'laté quc0 J'<'.>t in­
cc ll c• clc [cr allunw 0gnlcnwnt. le> iné>langc. 

JI r6i:;Hlk donc dr ces essais que .les 111élangcs.d' air pur 
t'L d(' ni éthane pur pcuven t êt.re al 1 n més par l 'étincelle de 
fe r Pt que ?e sont l er:.. i 1npurc'Lr~ ~lu gris011 natu rel qu i ren -
d0nt k s 111elanu0R gn so11teux rn1n0 ·111'mal1l '"' 1 1 l · · , · • • • "'', c ans a p n -
p; Lr t de•:-; cas. Pom all ume!" les n10hn o·0s cr: . · , ï 

, ' o · 5 11 so n ~eux , ,, 
s(·mlilr que la tr mpcratnrc· de l' étincrll" clo· "• 

1
, · 

' l\'(l f.'.! ~ 1·p ( H.ll -
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. le arison naturel est plus impur et 
tant plus éle,·ée que . 0 b fbles tels que ·l'acide car-
n' ll ferme plus de gaz mcom us t ' 

!ionique et l'azote-_ d la pronort.ion d'oxygène 
, 1 , l' mfü1ence e c L. • 

!•,tant tonne~ . , ~l aes crrisouLeux, il est natu-
. 'I ah t! 1te des 111< a.no o . . · f , 

:-:111· l' m, amm 1 .. I)rochc'.:s de la ltm1te 111 l'-
i , hi.nges les p us wp 1 l 

rel qlle es.me' .. , . t les 111us inOammab es, e . . 1·· fbmmab1lt te ::;ou?n . 
rH' ll re c m ' t té ~aalement . nons ·wons cons a. Co c'c::;I, ce que .. 

. r:onch1sio11 s pour 1928. 

rn·n tellrr:. qn'elles ont été pu­
~ons conclusions pour! 7 . .' .. nux cl~ l'Institut ~ational 

1 ·a11port Rtll" t'S 1 .1', . . 
i>li t'·cs cl:tns e 1' , 1 q.17 Naienl les :::.111rnntes : 

I . e11d·rnt, l'annec · .., ' ' l "ff. 
drs ?\ mes P ' . ·i ·r~nlte qu ' il rr:.t trer:. < 1 1-• 1 Ir cl e~ esr:.n 1s, t ' . 1 

« Dr l 't
1

nsem > : • le étincelles de choc ou c c 
11 . le crri sou pnt · . . . r. , ' t 

» cile d 'a lllnei · :::i • n' il rn soit. ams1. l e n e:-; 
t ·1 esl lteurcllx q . 11 frolll'nwnt, e . i. · t.ont h fait except1onne e::; 

Il 1 )•co11:-: tances a . 
,, <(I l<' clans ces et , . •t, ·c suffisamment ch au e porn 
,, que l 'ét i ncell ~ ponrrnt t e ' 

Il le 
11
ns

0 11
· ' t · l 'une p·u ,, a nmer ei , _. la tempera lire c , -

. 1 . ic tlwo11quc, ' . , ·r· ' 
l ) n ll point cc\ l . cl {\ wnd de P.lL capacitc. calort l(jlll ' 

ti cule incn nclesc~nt ~ 1 
1 1

t elles est le siège et de b 
i> . l111111 qnes c o1 . , l h 

( I "~ rén.ct1ons c 11·1 ·1 communtguee. e c oc 0 11 )) ~' 1 ' q Ill' 1 L 0 
» (j ll ët11 tité· clc ch:1 r.u1l '-1 arrnchée cle son support. ettl' 

le frottement qui ' , d cle l' é>nergie du choc ou 
Il . , rl chaleur depen . 1 . les-
11 c1uant1te ,...e 1 1 i11't"SC des pnrt1cu es sm t >t ( e a G •» A 

,, du frottemen e . 1 fruttcm0nt.. s'exerce en nwrne 
i1 quell~s la perr~~ss 1]~~:11f1:ttement peu éne1:giqne .pour 

temps. Il suffit. c 1 ~ l'inca,ncleRcence, s1 ce ftotte-
11 rt1 cn es a. . 1 
li porter des pa . sur c uelqucs particu es. >1 . 

ment se concent1 e l t, celles qui sont relatives 
Il . t not~ltnmen . . d . 

Ces conclusions'. e s de fer clans la plupart . es c,is, 
. . · t, des éLincelle h. notre connaissance, à l' rnoc111 e 11 I)Olll' Hl28, car,, 

·e val a J es . sont enco1 , 
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il n'a J·ama1s été s1gnal0 de egagemen e me · · ' ci' · L d ' ' Lhancchî-
- · 1 · . 1 ·. fe rme miquemcnt pur dans les mmes. e gn so11 n:1L111 e 1 en 

le plus souvent une certaine propo1t ion d'acide . ca rbo~ 
nique et d'azote, qui s'opposent à son inOammat1on pni 
l'N ince lle de fer dans la plupart des cas. 

11 i m po t'te cc pendant de lai re systématiquement 1 'ana: 
lyse d 11 grisou de tout.es les couches, en préle_vant d~ :-, 
fo liantillons à l' in térieur même des veines. Il existe vnu­
semblahleme11t des grisa.us plus dangereux les uns qrn• 
k s autr0s, et une <5tude systématique à ce point de ,·ut' 
se rait d'un grand intérêt et d' une grande utilité . 

L'in fl uence de la proportion d'oxygène sur lé danger 
d' inflammation du grisou nous porte à cr oire qu'en mt lic'.' 
comprimé, 1'6Cincclle de fet serait plus dangereuse q

11
' a 

la prc"ion ordinaire, bien que le r apport entr e l'oxygène 
et l'azote soit le même dans les deux cas. De là le danger 
des ét incelles qui s'échappent parfois des tuyauteries d 'air comprimé. 

Nos conclusions pour l 928 pomTaient s'expr imer comme suit : 

Le danger d'inflammation du grisou par les é tincelle' 
de c,hoc ou de frottement dépend de la Lempér ature de 
C<'fi etmceHes et, partant, de l ' éne,.gie mise en œuvr e pour 
le. produire. Ji rlépend également de la composition et de 
la press ion du mélan.ae grisouteux t , · 

1 
t de la 

. . . , , o , e spec1a emen P•
0

po~ tton d oxygene que renferme le mélanoe et des im -
puretcs que renfern:ie le grisou naturel. 5 

' A.u point de .vue pratique, il importe de s ' assurer de 
1 nbsence du grisou avant de rnettre ··1n t"l t. sur 

. l ] . , , . c ou 1 en ac ion H110 i oc 1e c u1 e et c1 ev1ter les chass d' · . , 
11

· 
, 1 · , es air corn pnm c po1 l~ \· a.cue r es accnmulations locales d . 

· ' e grisou . 
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les dégagements instantanés de grisou. 
lV. - Etudes sur . 1 l'état du grisou 

. . . : J· connaissance cc l '_ ' •' r ue cl'arrl\ et et d. . . ·i l'étude de la oe 1 ,n ·ons pou1 S\11\ . 1 , l·t holliile, nou:S a' · • , t 
1 

, [)"1r fo rmcn taL1 on ' an ~ • . l1.\ 1·es n :•ac a C:-; < "t" des ITU L ' " compost 10n , 

- , · 1 fermenta-anaerob1e. '. , •le or1 constate que es de' 
., ~ cre nen. , · s au -D' une ma111ere t- . . , • ~ a, tales tr ès active ' , 

, 
1
, · le mat.1e1es vec-e ' rque et 

Lions anaeromes ' . . t un ,.alentissement . ma ' 
1 lit subissent .rap1demcn . nt t's Blies contmnent plu. 
> ' • t't h,nau1ssa · • · . nt bien .o ' o d c 

de\'ICnne . t'en eau ouc . . 'de 
cr ' m s en eau salee qt , . , a lentement et le bqw 

lonote P., e r éaé tnle se desag1ece ; dt nts d 'analvsc 
La 111:1L1er 0 - r .. f'l lJ Clqurs res1 ( ' . ] ollo1des. ' o1c1 ,, . . charge le c 

S( ·11 · 
1 a·1z r ecue1 is : (es 0 < 

l. 1 de feui ll es caduques Pupe , 

~ ·a carbonique .t\.C l e < 

Hydrogène 
Méthane 
Azote · 

1 de fou <rères · · ·J - Pu pe o "-' · 

•1 
•) . 

'd carboniq Lll' Ac1 e 
Hydrogène 
:Méthane 
Azote · 

1·1xim11m P u l pt' c1' éq u isctum n ' . . 

·a car bonique . A c1 e 
Hydrogène 
Nlf thane 
Azote 

20,00 
1,50 

67,00 
11, 50 

100,00 

12,20 
11,90 
15,00 
60,90 

100,00 

22,04· 
0,00 

19, 35 
58,61 

100,00 



4. 
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F . d' 010 herbes : 

Acide carbonique 
HY,drogène . . 
Méthane 
Azote 

Bois vert de sm eau 

Acide carbonique 
Hydrogène . 
Méthane · 
A,zote 

BE~GtQUl!: 

0. - Boi,:; mort ù · e ~nrca.u , sans morlle 

Acicle carbonici ue 
Ilydrnaène 

0 

Méthane 
. , 

Azote 

7. - . Moelle sèche de s111·eau · · ' mort 
Acide carboniqne 
Hydrogène 
Méthane 
Azote 

12,35 
0,00 

49,42 
38,23 

100,00 

38,51 
0,00 
8, 16 

53,33 

100,00 

2G,93 
0,00 

72,15 
0,92 

100,00 ' 

6,22 
0,00 

80,4() 
13,32 

100,00 
( 'ornrne point de c . · orn p·u··trn g.n f;ou naturel ( ui al' ' • · on, voici la corn .. 

ries : l imcnte la station d' . pos1t1on tln essais de F . ~ 1 ame-
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Acide carboniqur 
Hydrogène 
Méthane 
Azote 

3,79 
0,00 

80,S:Z 
15,39 

100 ,00 

Le gri f;O ll cle Frnrnrr ir1' se rn.pprocltc Je plus de celui 
q li i prov ient cle la fern1ent.a Lion de y{,g{,ta ux mortR. 

Gn t.r itura.nt clu terrN1u cle [0uillcs mises en tàs à l'air 
]Jl'ndanl plusieurf; mois, on obtient une pulpe très fine 
qui , mise en suf;pension dan l'eau, se dépose aYec un cer ­
t ~1 i n claf-:sement par ordrr clc densité . Soumise h la fennen­
tat ion anaérob ie, cette mat ière continue ?t f-:C' décomposer 
t.rèl' lentement. Après 1111 temps plus ou moins long, les 
gaz produits cessent de se dégager, restent emprisonnés 
da11;-; la masse, rt le nivcnu cle l'eau s'é lh e lentement clan!' 

lc1 \·ase où se fait la fe rmentation. 
On peut rendre cc phénomène Lrès apparent en remplis-

sant complètement <l 'eau le \·nRe 0\1 se fa it la fermentation 
t•L en le fe rmant par un IJCrncl1on s11rmont.c'.' d ' un tubr en 
ve rre . On consk1te que l'cn n s'é,lève progrcssin~ment clam; 
'IL> tnl>e et vient sortir à son sommet., sans qu'il se produise ' 

dl' clécrao·emenl ctazcnx. ~ o~s ~'t\·ons e~1 I 'occa;-;ion cle f <tin' d<',eonni r un pnits 
pt·rd11 d 'c11virnn 3"' .50 de prnfoncl.0ur, qui filtr e des eaux 

111
é11agèrcs depuis q11inzr ;111s t'nn ron et au fan~ duquel 

nons suppo::; iom; qu ' une couche t> paisse cle matières orga­
niques pins ou moins décom posée!' <lrrnit s'êt.re form ée . 
\ ons a,·

0
ns d'abord constate'.· que cc puits était rempli 

, d 'eau juscp1'h la snrface C't que de peti tes bulles de gaz 
peu nombren:;es \·enaien t crever à la surface. 

L' n rt'' ci picnt a tt.adié n 11 bout cl ' une corde· a été tlescenclu 
dans ce puits po11r prélever un é~ha.n L illon de 1~ bo~e ~é-

' StlT' Je fond. Quc]nnes petites scconsses impr1mees 
posec . ') 
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au rec · m. , 11 p10nt pour le fa irr pt•1 , i 
me c <tns le p 't · 

1
" rC' r clan· !· 1 arisou s u1 s nn ,·frita lilc d, • . a >ouc ont clétN-

r:> . nus eau D', <>aaaC'm . t . ,.C'r ;
1 

h ·f · enormcs bull(' .1?1 t" rn instan tané cll· 
' sui êtC'C' Pt s c e aaz . t . 

rempli jusqu '>- 1' - '· en quel<]ncs S<' ~cl. son ,·cnues cre-
'1 a snr[· ..: co nCtcs IC' ·1 , , 

ranlC'nét' du f 1 , . ace par une 1 . , . p111 ::; a C'l<.· 

1 
one par l inue noi r t ' · 

1ecucillie t ' rs gaz qu i s'c 6 ~ e epa1sse 
près d' ' ce te bouc noire . n chappa1cnt . 

· un an. JI f contmnc) f 
pour ol1tenir d ~lit rcniuer le r '• .. tt ermente r depu is 

nn eaa11 ec1p1ent . l . n :=:emble ' .5 ' t/'mcnt gazen . fjlll a conl1enl 
. . qu arnvé.: x. 

et de dl\ïsion par e :• 1111 ce rtain <~t , I ~ matière ora· . pntrefactinn et . a~ de. dt•composit ion 
Ceu '>-ci touto fa.n ique Tetie1111e , rn,1cerat1 un dans l'e·111 
· ' c ois " . . cner· · · · ' 
pulpe végéta l ' Il cLI J'J Ve11( p· >- g1qucmcnt, les O'[IZ. 

, . c e pour ] f · .l s ri allé-a . : . 
0 

pc1 n1et de croir a aire flott'. l of'I ,1 suffisance la 
ti,·e1 . e que Jp g· c1 c ans le ]' . 1 . ncnt fortf· :. 

1 
az PSL. b . 1g u 1c e cc· q111 

cl'~ ·1 · ' ;t a . tu'f. ·L sorhé .' <qui 1bre réal· , ace d". . sous dcns1t,r reh-
L 1se est ~ parti l . . ' 

a quanti té cle . ccp0 nclant f . ~u es so lid e::; . L'é tal 
fonction llc l· l g.Lz l'l'tenuc . en t in st,ablc . 
ro nsé a. iantf>111· cl' . . Peu· la masse . ; ·, . qucnl, de> 

1
. e<Lu qui . · 'lgl'tal<' :·wrn h ll' 

::;1blc q 
1 

d pressio , 1 
ecouvre li . . ue a natur0 1 n qn elle . 1 . ce c-c1 et ' p:11· 

soit fon , · P Ils 0 ~ li 11 t IJ . , r.~ 1 011 de la h · · li ll1oins cr .· · est, clone po:-;-
t1ere ,.6 , < autc1 . 1, o

1
1so11tC' 1 . . . getalc C'n f tt· c eau . use ~es couche~ 

1 ap1cl 1té . . ennent t. qnr a r, 

1 
. <tVec l;:l.guell a .ion et ecom·ert la nrn-

( es séd1m c cett ' prut êt, t' d ents ar11ilell ' c matihe , - . re aussi c.lc Ici 
1c es aa 0 x et s bl a t·t6 0 z. . a, eux . . l'CCOU\'C l' tC par 

Tl semi] , · gui ont · tat · > c egaleme t contrarié la sor-
ion anaérol · n guc 

<lant luna ' ne des Jn~t'' .' pour perm . , 
rli . ,_,t( l1lps, il f ~I Cs \'(•cré t· j e~t C a la f ermcn-

l11111 t' ll'S au t. Cjl, t:- cL CS d . 
r ait . . produits <• 1 1 une cert . c con l1nu0r pen-
' a11trcn · .,o ttbl ain0 c· 1 · an êt . 1 1ent par i· l es cle la f. . 11·cu at,1011 <l't><lll 

c1 a d, ennrc 1 e1 ment· , · . . . c . . ecompos·t· e mil' ·hion, qui f11 11 -
,crta1118 f . .1 ion 1

cu nnt'. . le8 cr • a1ts cité 1 . . l8Cpt1que et p;.tr 
:::,az de la f , s P lls h · e1ment·1t· ant pcr 

< Ion s mettent d ·ont ac! . , · e croire c1ue 
so1 hcs 1 ' rar ê.L pulpe végé-

1 
1 
1 
r 
1 
1 
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la ie parYenuc ~ un grand ~lai de div ision . C'est probable­
t11t'n L dan~ ces phéno1nènr:=: cl' adsorpt ion qu'il faut cher­
chl· r la clef du mystère dr~ clég<1gements instantanés de 

gris011. 
L'adsorption c·ntre un ;:;olicle et. un gaz consiste clans 1a 

conlkm:a.tion du g;;iz h la surface du solide. Les particules 
solides s'cntou renL d'ttn<' pcll ic..u le clr gaz qu'elles retien­
nPnt r11ergiquemcnt. Ln quanti té dl' gaz adsor!Jéc est d'au­
t.a nt plus grnnde que la pression est plus r le\'ée et la tern­
pératme plus basse: Pltrn le solide est di\'isé, plus ]a sur­
hi cc· :1dsorbante qu' il pr<'.•sent.e est consi<lérahlc, et plus b 
quant it,é de gaz qu 'i l e:-L susceptible cle retenir par adsorp-

. t ion est considérable . 
Dans l' hypothèse de l'adsorption, nne couche sera d'au-

t,ant plus grisonLeu ~e que la pulpe \'égrta le q~1i lui a donné: 
na issance au ra aLteint un plus grand état de cJi,·ision et 
'I ll<' la pression sous laquelle s'esL faite l'adsorption a1U'a 

{•L<.'.. pi ns com:icl érable . · 
· La masse solide-gaz n 'a11n1 t.rnclancc ;, l'expansion qtit-

si l'on diminue la pres:-; ion ou si l'on {• lèYc la tcmpératme. 
Sa teudance h la désagré~aL ion sera cl' auLant plus grande 
qttL' la quantité rlc gaz qui tend ~1 :s '.en échapper à la fois, 
h la sui te d'une diminution cle prci-n011 . sera plu considé. 

rable . 
ll est probable que les co uche~ h clégngC'mcnts instan-

Lanrs cle grison . ont cl'Î IC's où l' ad:;orplion s'est faite sou~ 
pression ~lans une pulpe trè:s clivisl;C, rt cp1e les points cl <' 
C'<'S couches où se prodn i ~c11t ces accid0nt.· sont ceux où 
la pulpl' végétHI<' a atteinL un plus grand rtat de di\'isio11 

q Il<' clans le reste (fo la musse . 
Ces conclusions n'ont rien de d(•fini t if. Oc sopt de sim-

ples indications. 
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Y. - Etudes sur le charbon. 

Dan: le couran t de cett . , 
r> ' lllC 't Il ' e annce, nous a\· , 

< me a ographic1ue t l , : ons etutli(• an 
1 . J 011 e ll Il C SP.1' , l . mssm c u Sncl et du 1 .. · _ · · 1<, Cie cliarlJ0 11 s 1 . , Jass 111 du :\onl l . l Il 
cons1derant séparément d· J - l <' la Bt' laiquu t•11 

1 1 1 ans a même 1 o ' ~ iar_ Jnn Jrillant, les lit:-; de l . cn11c ie les lits cl u 
l usa1n. · c iai lion mat cl 1, . )· . , . CS ctll1es dl' 

Le h11 t èle cett·e ét ] · 1, 'J' 1 · . . , . , u c c ' qui a <~ t 0 j)U I !" ', ' . 
<t - 1\ l.<11son du tome XXlX ] , ic c en part ie ch . 
Re)gig11e· (3) était d . - tes .'l 111wle.c; de.-; J\1'1'1 't/ls 

,.. ' c nous re1 1 ie.~ < e 
n1t'mes rt : 1c r0 corn pt , . ·' non pas scul<'ment par la !" c par nous-
die la structure phvsique d 1 l '. itt6r:1Lure Nrmwè. 

l} · l · 
1 

· e a 1ornlle. o Il', 

1 

.'tn. s c rnrbons que nous ·1,·o , . 
iou il lc claloïde t 1 . . , • ns c·L11d16i-; le f . • 
I' ' l . es re. aL1vrmenL ntre. JI f .' usa1n ou 

L e enclue van '1hle · t , <>1 nw d 1 1 : 11· , L m ercalees entre 1'. 1· l!8 <Unes 
JI' .tnt 0 11 ctaléer-; ~ l c s . il s cl <' 1 L', . . ,1 a surface des lit. 1 r iarliun 

,t> paJsseur de ces lame::; es l de !,' . ,:i s < c charbon m·i l 
l11 L' l rcs. · 01 ure de l , · · ' , . ou ~ 111 illi-

( <' fu sain est 1·1n 1 1 c l'll ' ion · 
lacht• f'or Lt•mcnt les (1 . ,t . T no ir cl'aspccL soy' . . . . o 1g s. 1 csL u' , eux r1u 
111a1s o 11 Il' l'l'nr.ont. . r,<.'nc•ral<'n1e t ( . ' J 
,dures ù.f·f. ·1 .' , ,1 c Cl'pcndant <' n lame• . f' I n r1al>l l' , 

,, i .1c1 es a ecraser , . . . . s i >reusl' . . ) f' · p,t1 prCSS IO S clSi'l'Z 
.A' usain c•sL presc1uc . 1 . . . n CJJlrr les 1 . . , 

' . , C'XC llHl\' e J ' l Ol•t[r-; 
gctaux a des états de cl, ncnt fon11('' cl"'. c-> • • ' ' CCOJn ' • '- ulSS , 
<'é!-:i ('( dont la structu1·n l l po~1t1on plu1; ou 111 0· .. u:-; \·c ·-, ce ulaii· 1ns .,,., 
consc·n·~ L . ' e est 11' , '"' •lll ·· 1 . l'. es aspects microsco . , r,encralc1neJ1 l 1 . 
< c conservation des , . . . p1t1uci-; Yaricn• ll<'n ' , Il . pc11 orn cellul . u a\·pc l' 't 
q11 l' rs ont sul,ies ci . 1 a11·0s CL 1 . l' at 

] 

. ' u C] 111 es on L 1 e. pre . · 
,;i dr 11s1L(· du ftt'-'·t· . . . pus moins <1 'f .s:-;1011s 

1 • "' 111 \ ane cl ' , (' Ol' ll J ', 
c·:-; r harliui1s (·[J 1c1i és I' . 11ne Cl(Uchc• 1, I' c c•s 1 · , cc ue den ·t, < att Lrp J) 

ces autres constitua t . ~ 1 _c, c•::; t pltts <· lp. ',' . ans 
. n s, ce gu i tient vrai scml' < c que cc•lll' 

(3) Dt: Bnos1mf;, " Str llablcn1e11t \ 
11 n11ales des Mi11es de /l e~c~u r(' microscopique cil' 1 ' g1q11 e, to111e XXIX s c 11u·bQ11s c , 

' un1 L'6e 1928. iu11p111ois •, 

/ 

'I 
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nn r tenem plus éle,·ée en cendres. Nous avons obsen·é 
des densités atteignant 1,5, très nettement supérieures à 

ce lle des autres constituants . 
Au point de m e chimique, le fusain est la partie la 

moins in téressante de la houille. C'est le constituant le 
ph 1s cendreux . I\ ous avons observé des teneurs en cendres 
de 7 à 12 °/o, alors que ces tenenrs dans les autres con-

~ti t.uants de la même couche étaient de 2 à 4 % . 
Le fusa in est le consti tuant le pins pauvre en matières 

volaliles, en hydrogène eL en azote. On l'accuse parfoi . .:; 
d 'êt.rc Je pins riche en soufre, mais ce ll 'esL pas le cas pour 
le...; charbons que nous <wons él udiés. O' est le constituant 
qui clonnc Je rnoins dP goudron à la di . .;ti llation. Il en donne 
i'1 peine la moitié, et. so11,·cnt moins encore, de ce que 
donne le charbon brillant. ) 1 ne gonfle pas à la distillalion, 
mais le coke qu' il fournit n'est pas fondu et reste noir et 

poussiéreux. . . ])' u 
11

e manière génl- ra le, le cha rhon bri liant et le char-
uon mat sont. formés cl' une nia t.ière amorphe sans aucune 
st rur.Lure qui enrobe et cimente des .corps figurés, dernier s 
vesti aes des ·mal.ières vrgé.Lales qui letU' ont donné nais- -

b . 

sance. Cette matière a!l1orphe est d'aspect brillant. 
!We esL manifestement de nat.nre co11oïdale, comme en 

témoignent les crevasses et. les fi ssures de retrait qui la 
découpent. C'est vraisemblablement un complexe col­
loïdal, car les matières végétales dont elle dériYe vraisem­
blablement sont formées en grande par tie de colloïdes rné­
Jan<féS les uns aux aut.res et dont la séparation est très dif-

o . 

fi ci le . 
Les corps figurés qu'enrohe le complexe colloïdal sont 

dcf:- débris de tissus vég6 taux eL clos débris .d'exines de 
spores . (]plies-ci >:ont ntrrs cl:ins le charhon ln:d lant et ~ rès 

1 
. LI 'C'. cl·ir

1
<:: Je· ch·trbon mal. Les parois cellulaire::. 

Jl 0 111 ) 1 l' ::; :; L ' ' < 

-, 
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des dél)ris de t.issus Yé'7étau • 
f 

· . , . o < x sont souvent fi , 
ois, ces debns. e déaraclent . gon ec .. Par-
t f 

n . proaress1ve t 
e Re ondent. dans Je corn 1 , 0

11 _ men sur le. bords P exe co ordal. 

Le charbon brill ant et 1 1 
t 

. e c iarbon mat 1. , 
sur out, au pomt de vue J· . ' se c ifferencicnt. 
<l

, .. . , , J..> iyR1q ue par 1 
eun s vegetaux qu' ils re ·[' . . ' ' a proport.ion dL' . · n e1n1ent et · 

ou. moins l'aspect brillant du qu i masquent pl us 
pn sonne ces débris. complexe colloïda l qui em-

D~ns le charbon brillant le . 
clomme. Cette mat1.e'r . ' complexe coJ10·1·d· l , , e existe ·f . ' ' cl prc· 
puret.c, en lits de faibles ép . pai ois a 1 état de ar·1ndc 
1 • · , , · a 1sseurs s o ' 
n is vegetaux, et constituent 1 . ,,~ns enclaves de dé-
p~r Mm• ~topes . Mais, le lu: oi s le v1t..ain, ainsi nomm{· 
lo1dal presente des enclav~s 1 souvent, le complexe col­
p:us ou moin~ disséminées depd~~ ~~ mo~n s abondant.e. e l 
a ors le claram du mùme a t l ts véget.aux et co t· i , , · u .eur L ns 1 ~u e 
vogct.a11x dans le clarain e . : a proportion d , . 
faib le cl ans l'ensemble . L st d:ffi?il e à est imer : ' Ile del ~~·~: 
rement séparés par l les debns vérrétau. e e pa1 .u t 
de. vitrain · ces Pages plns 0~ . x sont ordinai-

- . moins développc.'.·es 

Dans le charbon m t , , a ou dura· 1 
\·cget.aux noyés dans 1 ' rn , a •)ropo··t· ' e com 1 t l 1011 a 1' 1 . 
tante que rlans le cl . . p exe colloï<l l e c C'. l l'l S 

terne . Ces dél)r·· ai,at~ , cc qui donne~ la est plus impor -
is vegeta '• a ina 

sm Lout des déh1·1·s d Ux sont des cl 'b . S8e Un asprct e spo e t·1s cl · 
<le spores conLourn ta l'es. On y rema . . e LIS us, et 
t' 11 <.Juclque sorte d an] e~ débris végét iquc des tr aînées 
M u c ara1 aux T 1 
l\J.algré I ' abondan · 

1 
n avec f ort.e 11: .... e c urai 11 est 

1 
'- . ce Ces cl '..b . · , ac C Lt10 cl 

< uram , on y obs . e lls veg6 t.a . . n e spores . 
. ei ve enc . • ux qut . , . 

.La classifi cation des ,OJ e des plages de v ic~1 ~cteri sc le 
ra1n paraît L. . 1 charbons en . . t.r a.111. 

tup a. >solue D ,., vitratn 1 · 
bons pins ou 

111 0
· .. b : e me1ne gn' ' c aram et clu-

b 
111:s r11lant on olJse · , cl 

o serve des forme. d H ou plus · ~' e es ch ::u·-
s e tran · L ou mo ' . s1 ion cnt.re le in~ mats, on 

clara1n et le du-
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rai11 , ninsi que des plagrs de vitra in clans ces deux consti- -

tuants. 
E n résun ié , aLstraction faite du fusain , peu développé 

clan. h's charbon:-> é tucliéR, la houille est formée d'un com­
plexe colloïdal et cle <.h' hriR \ égNanx, les uns en voie de 
gélification,. les autres moins 6vo1ués on plus résistan ts à, 

la gélil ication ou incapables cle la sub1t·. L 'éclat cle la 
houille et sa r ésisl:rnce à la fragmentation sont en r elation 
a rnc la proportion de débris ,·égéta nx emobés dans le 
complexe colloïdal. 11 semble que des pluies de spores 
aient enrichi cer tains li ts en débris ,·ég6taux et les aient 

Lransformés en cbarbon rna,t . 
Le charbon brillant et. Je charbon mat sont trè Yoisins 

comme densit.é . Bien qu ' il soit plus compact en apparence 
cL plus résistant à la fragmr ntalio.n, le charbon mat est 
par fo is moins densr. que le cha.rbon ur iJlant, dans la m0mr 

couche. 
.Le charbon brillant 0st le consLitnant le plus int.éresf.ant 

an poin t de vne chirn i9ne·. C'est orcli~airrrn~nt le .plu~ 
riche· en nrntières rnlaLdcs et en hydrogeM . C est h11 gu'. 
ren fe rme Je plus d' azote et clc soufr0 organique,. ce, qui 
tend à. prou,·er qtie les albumines r {·gétalcs ont .JOlll' un 

nî lc dans ]a formation du complexe col loïclal. q~11 le con~ 
. . · · C' t J cl1·Hbon l))'lllant riu1 

sL1tuc en ma Jeure pari 1c. c~ . c . • . ~1 . 
donne le plus de goudron à, la d1st1 llat1on: 11 rn. donne peu ­
" . ] . ._f . lus ri uc )cR autres consl1 luanis clans 
10 1s ceux et trois 01. P ·1 · ' . 1 
l 

,. l C' e ··t le consLituant. Ir moms cenc rem:. 
il meme couc le . :; . t 1 l' ordre du double dt: 

Son pouvoir acrglut.1nant es · cc . 1 f · 
0 ' ~ d . iple de cehn c u · usam 

celui du charbon mat. et (lll qua l l . (l ' 1 r 
]>r·1 tic1ue111ent c'est le seul constittrnJ1L C'Jlll. gon e a _a tc 1ls-

L · ' l , cl Ile "1LL po1n c t' 
Li ll at.ion: et c'est fa le rever s de ~ .1~e .~

1 

ca:· le \'olurne 
Yue de la dist.i ll<:tt;ion .à ?as~.e tem~ ,L :.r~~~~ triple et qua­
q u' il occupe apres c11st11lation es P 
druple du volume initial. 
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Le char bon n1at 0st parfois aussi riche en matières vola­
tiles cL en hydrogène que Ir charlJOn bri llan L. Tl esL noLa­
blcment plus pauyre en a..::ote CL un ]JCU plus cendreux. il 
est des coucht•s pom lesquelles il donne auLant <le gou­
dron que le cbarbrm brilla111 , et cl 'auLrci:; pour lesquelles 
il n'arr iYc pas à la moitié . li ne gonne guère à la disti ll a­
tion et r st. susceptible de fondre comme le charbon bri l . 
lant. 

Lf's principes immédiats contenus dans le complexe col­
loïdal, qui forme la substance fondamentale de la hou ill e, 
sont inconnus. 

J_,'école allemande de Fischer et Schrader attribue une 
importance Lrès grande à la lignine dans la formation de 
cette ~u!Jst.ance fondam entale. 

On sait que les tissus v0géLaux sont e!';senLiellement for­
més de cellu le. , de fibres cL de vaisseaux, donL les par ois 
plus ou moins épais:::Îr !:i son t essentiellement formées cl•=: 
cellulose. Dans les t.issus ligneux, la ce ll ulose est incrustée 
d ' une nr aLiè>rc ci me et cassante à laquelle on a donné le 
nom de lignine et avec laC)ucllc la ce llulose est peut-être 
con1 uinéc it 1a manière des glucosides. Oellulose cL lianine 
fo rment environ 05 % des tissus ligneux secs et la 11·~ · 

. . ' ' onln '.! :cule fo rme env1ron 40 % de la substa.11 ce de ces tissus 
~t l'état sec. 

Il ex iste plusieurs variétés de lignine et on ' t 
. . , . . . ' n es pas b1enf1xc;:;ur sacornpos1t1on ma1sc)n c"td'"cc d 

1 
· 

. . ' . ,, ,. or pour m atLr1bucr la sl ntcture aromaL1t1ue On l'a t · 
1 . . _ . · ' pparen e a a fam il le clPs corps gaiacohqncs caractérisée par 

, . ' ' un noyau 1J en zcrnqn1~ portant 11n hydroxyle OH qui lui a l 
, h , 1. on ne e c~racLL~rc p eno 1q11e,. un métlioxyle 00FL3 et un rameau 

al1 phat11.1ue oueleonque. Uomn1e exemple de co · · 
. , ' . , · rps ams1 consL1tu f', on peut cite r 1 alcool conyforiliqne ou a l 

. . 1 1 1 g ycone, r~u1 .JOll C' p:o m; <'m.ent ~n rôle dans la fo rrna.tion de la 
l1gn11w, q111 en sl:'rait un polymère . 
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1 , • fonn<~e de six atome.s . 1 1 ·1îne lC' l1 Zl' t11cp1 r, . 
On s:11t que ;l c 1' . . el deux ,·a-

. . . 1 ::. un:: aux n11Lres pa1 une, . -
de· C'arlinnc unis c ~ t sh hle (' t rcs1stanle a u;-; 

, , e ·t rxtrememcn , ' 1 1 
le11Cl'i:' alLl'rn Ce:->, :-> . le uc sorLr la forme sta > e . · , ("c,t ('n que 1 • . 
a<"l inns ch1n11quci< . · J•'lle n r1onc loutcs1chances 

· 111 c·trhone. ~ " Il 
dL•s composes c < • 1, c·1 rl1onisnGion naLure e par 

. , . ·t ',au prOC'L'ssus < e " I' Cett<' d ' a\'l) lt' res1s e , . 1 ' . ·é<r{lnux dam;; L' HU . 
. t 1Cl' L" Ü10 11 < ' s \ o " ] 

l>u t.réf'acL1on c m; . < , 
1 

'lj>pi•lk l<'s mat 1cres .1u-
, . . 1)rncl111 t c1· qu o1 , . . l "'' . fix{• sm 1)\1\l'Cf;tC'llOll . 1 ·11 \ (Jn l'SI Jorn ( C LI C , . · . 

l , 1'" c h l ou 1 c . . a1 . il 
111iq11es donL ( C'I.. . , s dl'S Jll:tl i(•rC'S }111 11'. ICJlll'S, ll1c s 
1 ' . fnrn1ulr:-; clt11111qnc, ' t : 1 ttt'l' la strncture aroma-c s · lt' lll' :\Lli ) . · 
sl'rnl ilc qu ' on p111ssc 1 1 •s ra ltaclier 11 la lig111nc, qrn t' n 
. Cl' ljlli permet c <' e, 

t ICj llC, . ] , . ·t . .. 
. '1t Ir 1101nt de c epcll 1 ]~·.,, lie r et Schrackr, h ~: t• i a Il ndl' Cl' ' l"'· l . 

. . I' hyr1ot hè::c n crna ,. ' . , 1c craz C'l de proc tilts D.1 ns . 1. .11 "ciiis 10 1 me t c · 1 ' jJ'11 •' . l'l' llulose a11ra1 c Jt-. ' 

1-- Pl' ll~l' IÜ qt1l' Il'~ so lJ1~l/.~~;: ·rL's ~ayants , a11g\;.1is t,~:~~~~:a;:~ ·~e llulosc, donl la 

li ,.d r ·~ ks tk ra rl>onc.' et no, ;,t~t-à.-di r<' cl ont ll's ~turne~ cl_<' 
· ' . , 'st aliph:i t 1qm•, c · . . ·t • nnt pu suli1r lac.\ cl1-

st n1 r l111 c. l · t un t• r li:1î1H' '>JJ\ l l c, ' !!· ctiun et de lu ma-
l m· 1 oi·men 1 la 1)utrr a 

<':l i' H> 1 ·1 u tours c L' • l t'•a·1 lcnwnt d l':-: 
· !iC\ 't <»OJ1<1 l ' • , I C'll [ o l'lll ;\11 o" ~:at1nn . "" . (' ·c:s ,·é~eta ps, ·r llenwnt arunw-

c{·ration des mc1 ie1 .. ·on1atique ou pa1 ic 
·, ~ str11cLt1I c àl 

111al 1rrt•s '
1 

· .. e ·1t1mettrr q11e 
. . 1 1 u' on p11 1s. ' 

t 1qu1•. . ·l il :-:rm > r CJ . <lt•cs l'nl rl' elhis, · ' Ji (' Jl SOI , }OJllS S(l ll 
Quoi qu . ', i iques, plus ou 1.1 . >L partant , dans lu 

les r haîm' s 1,cnzc J • tière:: h111111qucs c ' 
. hns les 111

'
1 1 ï le . , 

du1111nenl c' ' t· tlc lk la 10111 · 
1
,. ]>rincipL's 1u111 1<.· . , [on ch men , rt qtH' c s 1 

111 at1t·l'l' ' . d'autre pu ' 
1 

.. 
1
. 1 n'ont p;.ts t'Xl' 11-

1 . cer La1 n ' col OJC ,1 . ' 
J l t'sl Hl' ll l cotnple\C' . la distillation il . d·111s e , ·que ca1 c 

diats contenu ::- " ·urr aronia~1 ' 1 lroc·irbures nro-
1 struct r . des 1\1( ' . ~: i\·c 111 c• nt a 1 1111e ~1 la ois . ·· s Ces derrnen;, 
' 1 1rc l () r h::it1que . 

l 1;1sse L1'111pera 
1 

J. carlnll'es a 1P • chaîne ouverLe, 
. • des hyo10 i: w ent une 111aL1q11es e ~ d .

1
r1>one wi 

donL le::; e:.tLomes e Co 
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n'ont è\·idernment, pas pu se former aux dépens cll's 
chaîne. fermées benzéniques, très ré. istanLes à la chaleur 
et que la chaleur t,end surt,out à condenser par soudure 
des novaux. JI doit donc exister dans le complexe col­
loïdal cl'es composés à chaine aliphatique ex istant, comme 
te ls ou à. l'état de ramea,ux fixés sur des noya ux a ro_ma­
liqucs. Il y a peu de chances, loulef ois, q11e dPs rameau -..: 
d e l'espèce uicnt résisté au proc:l•ss11s rl1> la carbonis;.üion 
ni1 turel le et aux phénomènes d'oxydation et d ' hydroly:l' 
q11 '0 llc nw t CD jeu. 

On sait que les parties cxLcrn0s ou <'11 tieules des cellul E's 
épiclenn iq ue~ des feu i li es sont im pn;gnécs on fo rmées 
d'un corp: apparenté aux corps grn. rt anqucl on a donnf 
Ir nom de eu tine. L' ex in0 ou 1l1 cm bra ne superli ci elle des 
spores est égalrmei1 t fnrmél' de cutint• ou irnprégnéc de 
maLiè·res grasses Les écorces, qu i jouent un rôle de· pro­
l0ction du n~g0tal , sont in1prégnécs de subé rine, qu'on 
appan •nll- également. anx corps gras. Enl in , on sait que 
tous ll' ~ végétaux renfcnnent, 1111e certai ne proport ion d e· 
maLiè>rcs grasses, d'essences, cle cires cl de réi:; incs, et Cjllt' 
la f'l' rmenLation putride des allrnmiMs prut <;ga iement for­
mer des acides gras. C'est probablement i1 ces matières, 
plus 011 111nins érnlnées et transformées , que la houille doit 
la propr il~Lé de donner clcs hyclroca rliurcs nliphatigues par 
disti ll ation ù basse Lcmpératnre. On sait, en effet, par les 
tnwaux de l\ laihle notamment, gue la disti llation des ma­
til>rcs :tntssf's à basse température produit des hyclrocar­
hu rcs al1solument emb lab l~s n ceux des pétroles brnts 
~\vt•c leu r~ l~ngues chaînes aliph.atiqncs, les corps gra:; 
:-:ont to11l mrt rqués ·pou r la synLlt csp des pél rolcs, et e ll 

i11ll'nsifian t la cul ture des plantes ol6agincuscs <lans leH 
payï{ tropicaux, ceux-ci pourraient, devenir de gros pro­
d ncteurs de pétrole. 

En disti llant des huiles dans certaines conditions, 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 

J 
J 
1 

· I 
1 
1 
l 
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. . , e' de nous a,·ons obtenu , I ' tion cle ce qui pt cc ' 
rwnme ,·en tca li . . . ie 7fi o;,'. comptés su" .1 1. , 11 lJélrole a an t JUsqt ~ 1 0 
tks renc. emen ~s <.: • 1,. p(·troles IJruts pro-. . . P · r frarLr onncnwnt cc s 
ar ides ~ras . a 1 • Je. rendements sui,·ants . 
(llriU; nous a Yon::; o J~euu :s 

' 4 ,., o/' 2 ,D / o De so ll ~ono 0 of 
10, 7 / 0 '_)0(} ~l 150" 0 /

0 3:1,50 / C 
:!50 il 300" 27, OO °/o 
?00 ?1 3(i0° o/

0 ') 1-J, 3Q /0 
. R(•siclu~etprrlc~ ., . 

• • , 11 )ttisc::c <'onsitlércr la mal ie1 L · , ·1 nlile11110 1 · · · 
Fn 1 rsume, 1 SCI 1 fo rmée ('Il mHJl'Lll'e par-
' l t 1 houille rornme 1 -

fonclamenta _e cc ~ : . 'ncs nromaliques ;l noyaux p u:-: 
tic de constituants ,1 chat l)'l rtt(' moindre de con-. 

] ·é- ' d pour une 0 
• • l 

ou moins con( en:s :-: .. 1 . ·1v·w! comme ongrnc t's 
. ' 1 'n' ·tltp allrqttL', , . ' , 'talc•s 

s i it11n n t~ . :1 (' l<ll l: < , • • •t Jcs ·11\nunincs Yege . ' . 
· . l 's restne::- L • • 1 l ~ · corps gra:, les c1r~s. l· '· t· l pom la plupart , ac sor H ·' 

'. clrrnir rs constituants c cln ' . 
C'lS 1· ·p ' r.,.:és cbns crlk-c1. ro111 -: h rn·ts~e ou c is l • . ·t nom• a\·ons 
.t , , I' ~, sous rnppor ,_ I •., 

\ ' 'S la fin clC' :tnlll ( • ' . '. clu Cünt p ~ Xt 
e1 . • t. svs1r111nt1q 11c s 1 I· 

' CP cles frn ct1on1wrnl n s . . ., . fon<larn rntale cc ,1 
111(11 . 't J-l llllltlCI C ·.,. Il ·· 1· ! Cj lll const1 .uc ' n 1e· cl ' enret11c 1 rn o re .1 , 1· . . l'NttclC' et en , , 
1 w i!I C' en \ïll' d\'n au c ·1· hies Il est prémature 
rc ' 1 l ièrc's utr rsa ' · . t , . tucllement c r s ma . , ·our et qui ne r-;on 

('\en 1 t l 1!t'JJUS él CC' J ' . ' 
1 ·trier des ré~ 11 ta s o . '•L r<le sera contmUl't' < l' p, , ~ l' in térÊ' I. Cl'!.t e c t . p11 s clqJOlll"Vll :-; < 

pn 19:Z9. 

. . t· à basse température. VI _ oist1lla ion 

. . '"Ill' Ir charbon , nous aHms con-· 
l'ornmc (• tuM tecl1111Cj ll< 1" t.ll·tlinn h l1ass0 !empl'.·ralmt' 

r h ( IS I ' l t . , ne>~ trnntllX su ' 1 . ·1crnloméré el , par an , t111lll' · . " ·-coke >ll' l1 <ob 

L'll nie ll'obten tr un sL l111 . ·bon menu mis en œu\'l:e . . 

rnlorisé par rapport . ";,.~~~omlireux qui ont été faits ~"';'. 
A Ours des essais . s• até c1u' on obLeMu c. \ u c a\11ons con ~· · nous · nos lalJoraL01res, 
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l1ea ux houlrls <le semi-coke, hi r n agglomt'rés et cle bonne 
ll'lllll', co distillant à !Jasse lcmpéralurc des l1oulcts olill'-
11us e11 agglom.érant, avec ùe faibles q11antiLés de brai , du 
cli arlJon fond n et broyé après refroièlissement . 

Pour pom suivrn nos ei:;sais dans cette voie, nous a,vons 
n'·alisé un four permet.ta.nt la fusion rapilk cl u cltarlH111 
Ue four , qui pourrait êt.rc amélioré, comme lout appan, il 
d 'ai l le11 ri:; après une premièr e ex écu Lio n, est ~l marche cou 
t i1111e' C' t fond l c~ch arlion en dix à quinze min11tes . 

Xous a\'ons rrc!iercl:{' d'abord s' il t>tait bien néce::;sairr 
dt · laiss<' r refroidir 10 cl1arhon a 11 rr~; fu sion pour l'aaalo-

. ' ~o n i ~ rc· r <'ns11itc aprè.•s liroyag1>, C't ::;i l'on 1w pom·ait pas se 
-conLonter de passer directement. h la presse le charbon 
fondu. 

.\'uus a.rnns constaté que le chàrliun fondu Qt plaslifi<.'· 
qui sor t du fou r sr 1wrnlc <·t s' agglomèn· très l>ic11 par 
pression. :-;r1 il enw nt, les houh•b; oliknus unL 1111p L<>ndanc<' 
irr/•ducLiliJe à se frndrc en plusie11n; l'n1µ' lll l1 nts pcllclan t il' 
l'l'f'rnid isst'lllenL ri ui suiL la compression 011 pl•nclant la cli s­
t illation ultérieure . A p~1 r t ce tt e fragmentation, le Sl' l1ll ­
cukl' ohl t' n11 (·~L bien agglomé1·{·. 

1 ~ 11 opfrant ainsi ~1 11· cJ1al'hon fondu rump ri111 <., 
11

ous 
c·orn-:id(· l'ons commr très diffici le• dC' co11. <'l'\'(• r au Sl'l1li ­
rnkl' 11 n f nrmc cléter.mi 11(•0 . Le' 1~1 icux, si 1' on \·uul ai L up(·­
l'l'I' d<' la sorte, serait de compnmr r 10 charbon fondu 

011 
l>ricp1l'tks 0 11 ga lettes d\•n,·irou 5 C(1 11Li111rtrcs d '(·pais­
scur. .Cc!') briquettes, c;n se fragmentant h la disti llation 
do111wrait·nt de:-; fragments de dimensions de l'ordre 00/ GÙ 
din ·rll' 1tw11t llmrchand::;. 

Ponr consc•rver a 11 s<:'rni-coke> une fo rnw déilenninée il 
Luit laisse r refroidir quelque peu la masse plastifie'e ' · . 

. , , . , pms 
la li_1 oy0.r quand. el.le a re~rï s J l'LaL sulrd e, 1 'agglomérer au 
IJl'~u , p1w~ la recl1st1 1lcr. L aggloméra t.ion dema,nde 3 à 5 % 
de lm.Li . 

.1 
1 

l 
1 
1 

ï 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

' 
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1 r a li f' t refroidi en dessous de la tem pé . 
Le chano~ on . ". . Jus arande facili té. P Pn-

ra.Lu re de fusion Sf' ln oie ,t\ ~c la p :sb ·! on fondu 20 % 
b ac on peut a)Outer au c ai > 

danl ce royao ' . ,. oclificr la qualité de::- limt -
. Je cha.rbon frais, sètll ~ 111 ('11\ïrOn 0 ' 

lcLi:; obtenus. ' t le sur la. distillation à bns::-r 
1, bic dt~ notre l' 11c < • 

1 De ensern , . obtenir un scrn1-co \C' 
, '\ rrsulic que, pou• . , 

tt•rnp(• raLnre,, 1, ['orme détermin~c, on peut ope" 
1 • "O'alomerc sous une . . 
) 1 l' n ' ' o::-> . " • 

rt' I' de cinq mameres '. !· . . 
111 

procédl> quelconqnr , 
. 1 sem1-co ,e pa1 l 

1° Proch11 re c u ' . 1 r· . e \'OU lue :1 près broyngv 
, brai sous a 01111 · 

l'a a<Jlomcrcr a11 . our récupérer le lm.li ; 
oo . 1 ·od111 t olilcnu p . t ->ü , 

'et cli sLd ler e P1 
.:: ]· 1 broyer en y êl)OUtan - ·' 

:2" Proclui rr cln sem1 -~o ,c,l"eaalomércr au brai sou::- ht 
l 1 • ·bons frais, a.::-a , , . . ·w 3 c e c 1a.1 cl · t obtenu pom recupl' l l' t 

. o . t di. Lilier le pro u1 . , ~ 
l'orme \ oulue e 1 ·bon a]oute; 
' ' brai et le goudr on du ~ 1a 1 , l·t forme \·onlue des n11'·-
l , l 1r·11 ::-ous ' l 

0 0 }\oalomercr au • · Il 1111" et clc 80 °~ de c rnr-
; 1 oo 1 ·uons e " . ; c 

1. uc>.· de 20 °/o de c ~ar · 1. , 'llN ;\ l>asRc Lr mpérat rn·t' ,1111"' ·11 urrs rL < 1 s ~1 
l J• -C1 J"1 S O il 111 < o hon i:; c em o , s. . 

le . ·1cralomér és ob~enu . ' Il 111s les lir(wer après rc fro1-
"' ' ·01::> )· • riions e1 . ' . . 

.,1.0 Fondre les c 1•1 

1 n,O"a!rnn{•rcr au brai sous 
ér·üure vou 11c, •· ot? , 

(lissement tt ternp '. ·11 . l acwlom{·r(•s ii basse trnlpl'-. . rL c11 i:; t1 Cl ('S Ob 
la forme ,·011luc . 

rature; . ns flenns, les broyer apr~s refro1-
fi0 Fondre le::< ch~n lio ·JO o! clc r hnrhons frais, aggln-

·1joutanL - 1° 1. ·n 1 ou"lo c.li i:;se1ncnt en .Y , . fo rme ,·ouluc r t l 1St1 er es a,..,o -
, . n brai sous la 

mere1 n . én1turc . . ', . ~ 
m{orés ft basse temp t,. de sC'mi-cokc bien agglmrn 1 c, 

t C conten et ' li li .. ,.., . l' on [1 <'1l s . , 1.è. s analocrues a cc es t"' 
;::.1 • irrcau t ie. " , 1 

., is cle <limens10ns o ' c cont.enter de passer a ;\ m,, é on pe u~ s . . 1 
charbons class s, .. , ·L'lnL du [our de h1 s1011 et t ~ 

1 . ·I on 1)lasttl1t• so i c. ·es ·e le c i,u > 
P'. . "' . acrloméré~ ol>Lcn us · distiller les cloo . 
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En Belgique, la disti ll ation ~ bar-;se lcmp(·rnturc ne s' im­
pose pas pour tous no::: charlions ncnus, et notantml' lli 
po111· ceux dont la ten(• 111· t' n n1 at iè res ':o l,1 tiles er-;t infé­
rieure :1 BO % . C'ci:; ftenus sont dl'S hou iller-; grasses don t 
le po11rnir agglutinant est éle,·é," et non pas des ho11ill r::: 
sèches. · · 

11 serait peut-être aussi intéressant, mr point de n 1r 
lit•lgc', de conr-; ic1 érer ces fl enu r-; comme charbons à. coke. 

La Belgique csl en partie Lril111 lain' de 1'6 tl'êlngpr pour 
ll's cha rlJons h coke. :·11r les li. ï :)0.00() to11 n0s cle charbon 
traitfrs au four li coke en Bclgiq11p t'n 1 9~ü, plus clc l;i 

moi lié pro\·enai l clc l'é trange' '" E n conRi déra nt da van ta1.1
1
• ' 

Sl' R fknus comme charbons à coke, la Bclgiq 11c t rou ,·cn~ l 
le placemenl de plus clr ;) mi ll ions dt• tonnes de :e!'i chm·­
lions, ce qui remédierait à l'étal lat.t'nt de cr ise de notre 
industrie charbonnièr e et rend rait noire pays ind6pcndan t 
de l'étranger au point cle n te des carb11ra,nt · à retirer dt' 
la clisti llation à haute température. 

I'our passP.L· ces Ll en11 s au fom à coke, deux solutions, 
qu i ont déjà reçu la Ranction de la pratiq11 e, peuvent êtœ 
envisagées . 

La première solution consiste. à fa ir0 des mélanges <le 
charborn; flenus avec d 'autres charbons. Aux Etats-Unis,· 
on trni le couramment au four h coke des mrlanges de 
cha rbons it 27-28 % de ma tières \'Olat ilr: aïec 16 à 20 % 
<le charbons à 14-15 % de matières volati les . Il serait aisé 
de déterminer par tâtonnements le mélange qu i com·ient 
le mieux pour une batte rie cle foms donnée, c'est-à-d ire 
pour la loi cle cha nff age que réalisent cer-; fou rs. D'aulre 
part , nous di sposons dans des concess ions voisines de 
to ute une gamme de charbon8 de mélange intéressants, et 
notamment de cltar hons qui sont 11 la limite inférieure de 
l'aptitncle h la cok~faction . 
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L'au(,re solution, qui est celle è1e la Sarre, coni:;iste à 
· L v·'ir·on 11; ol 'le semi-coke aux charuons flenu:-: . UJOll er t> n " lo ' · · . , 

l ~n Belgique, il ne paraît pas indispPn s:,~ ble dt\ reco11nr a 
cc.::. additions de semi-coke, , car nous disposons de char-

! ions de mélange intéress~11ts . . , . . · . . ~ .. . 
Enfin, il ne paraît pas 1mpossrble cl, ar 11\ e1 a fane .un 

. bic en p·1ss:rn t les fl cm1R a un fom de fusion coke convena ' . 
1 

f , 
1
. , 

· 1 , les enfo urnant t'nR111 te <ans IC's ours a co ' l raprc e e~ en . , 
ap rèP. liroy11ge rt p1Jonnag~. 

----
. . ' ntr·111L dan::: Ir cadre de la disti ll ation il lÎnc qu0st.1on 1( < ' . ,A , ,, n l 

· , .. t ·e et qui mériterait d <'I ri' c·t11c11C'l' Pn P -1 rsl' trm pc1 a u L , , 1

: "· • 1" Tin•r à un l arn~t' plus pou:-:se cl a 1111!' 
cr que en \ ue c ai 1 i · 0 1 

. . té cle nos rharhons, est ce ll e dt' a c 1R-pl 11s grande P1 O~)l e · .. 
. · 1 s schistes de lavons. 

t,1 1lat1on ~ e. ~ , . :lnt d'ét udier n CC point de \'Ue J'appa-
IJ serait mte1.ess, o1'nl na1· la X. T. l . Company pour 
· · ' té m 1 s a 11 p · ' . . . · 

rctl qui. a~ l , aisemen!s de schistes lntummeux de 
l'cxp lo1tat1on oe :ses o . 

,., 1\f ··a en Cal iforn ie. . ~ 
anta- · au . ue cvlindr ig110 ver ticale en tolr 
1·1 . ste en une COL n ·' . 

cons1. . , I" Lér irur e l pom·ant recevoir imc.> · le briques a m . , , 
garn ie c · 3 histcs La cornne est termmee a 

1 ] 4.0 tonnes oc sc · · . , 
c 1arge ce . e ar ille arnonh le mon tee sur . . f , ·eure pat 11n C' 

i:;a partie m ei ll tr om·e une cu,·e pom là récolte 
·1 t sous laque e se , , 

1 
· , 

ra i s c · . L , 1 . le est allume a a partie s11pe-·1 1 ·des c:sc 11s . 
cle. hw es Olll · · t asi)irfltcur obliae les gaz dr la . . d la cornue e un . ' o . 
n cw c ~ 1 eurs produit es h parco11nr la cornue bus!.1on et es vap . 1· 
com , 1 uffant Je schiste et en le fa1. ant c rn-cle haut en bas en ec rn 

tiller· . . 1, · , .111 sommet de la cornue est réglér cl(' I 'adm1ss1on c an " ' . -
_, .: . ~ ntretenir une combustion len te qm se propng" 

111 ·in1e1 f' a, e · aa·t· ' 
' b .:i s h, cornue et cet ail' rst a i 1onm' de haut en as uan '· , ' . 1 , . 

. 1 . comhtrntibles pour aharnsrr a tempt'l a-·w besom c e gaz rn · 1 J 

' 1 combust ion. lJes produits ce com nrn-Lm c dr la zone cc 



, 

38 ANNALES DES MI NÈS DE BÉLGIQtH: 

t ion enlraînent les hui les prod ui tes \'C' rs les appareils de 
conclC'nsation, réfrigérants et scrubber s. 

Quand l'opération c :..:L tl' rmin éC', CC' qu i demande Yingt,­
<p1 atre heures, on éloigne la gri lle, et, Ir schiste hrîd t'· 
1on1lw clans un· wagon cil· 40 lonnC's qui IC' concl ni t au 
terri 1. 

lJ 'a près les données cle PC'troff ('1) , on pe11 1. estimer Il' 
prix cle l'l'\·ient par ton11(' de schiste cnrl 1oni s6 h] G francs 
liP lgcs C11 \·iron, en co111p LaQt Je schi st,(' pour ril'n . C\' prix 
de re,·ient comprend les Lra11spo1"Ls, mt11111tcntion , car bo­
ni sai ion, force motr ice et fra is généraux d' usi1w. 

A fW(' mièrc n 1e, la rnlcur c1es procl11ils oli tcni1s en clis­
til la11t clr~ "chistes l'L d('s rnixLC's de' larnin; cl{· pa,-;se rai ' 
ct'ttl' ~orn me, ca r les sch ist,es de h1 ,·oirs sont parfois anssi 
r iches en matières vo lati les CJlH' IC' chc.1 rl 1on. 

L' in térêt clu procédé consiste en C<' q11 c le schis1c fo11r-
11i t l11i -mê-mc le comliustiblc néccssair0 h sa di stillat ion, 
sans :i ucu11 apport cle chaleur extéri eure . Le ehauffaO"e si: 

f 
. . 1 0 

ait ~1~1q11 ement aux clé- pern; cl u ca ri>onC' fixe cl u sclii sll'. 
Pour app liqu<'r cc proct'.·cl(· <'1 la cli : ti ll :1Li nn des schistt•s 

provcn:mt ,<~u .lavage c~e!'ï _ c li arl~on s gras, il faudrait se pl'{·. 
occnper ~ e~ 1ler la. Eus1on ·paleus(' df' ces schisteR, qu i 
ohsLru rra1 t 1 apparei l. li semlile qu 'on pomrait y ar riv C' r . 

(4) P i::1'ROt' F, • i:!ur un noun• I uppnrc il i1 cnd io11isl'r ll's schistes à basse 
ll.'111pérnl11re • . Ch imie e t l11d11Plrie. srp l. 192G. 
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LEGENDE GÉNÉRALE 
DE LA 

CARTE GÉOLOGJQOE DÉTAILLÉE 

DE LA BELGIQUE 

AV A.KT-PROPOS 

La Car te géologique détaillée du Royaume, bien que se publiant 
par feui Iles séparées, dues à une pléiade de collaboratew·s, constitue 
cependant un èusemble. Eu conséquence, il est nécessaire de fixer 
certaines règles qui, malgré la diversité des auteurs et des dates de 
publication des feuilles, assuren-ti\, l 'œuvre un véritable caractère 
d ' unité. Parmi ces d irectives figure la légende générale. 

Le Conseil de direction de la Ca'rte géologique à l'échelle du 
40.000° dressée par ordre du Gouvernement, et don t l'édition est 
aujourd ' hui achevée, fut officiellement chargé d'ar rêter semblable 
l.Sgende. Il en fourni t un premier état en 1892 (1), puis, par intro­
duct ion de compléments et de correct,ions, un second en 1896 (2), 
enfin, pai· s~ ite d 'amendements nouveaux, u u t rnisième eu 1900 (3). 

Le Service géologique fi t, de sa propre init iative, paraître, 
en 1909 , une quatrième édit.ion mise à jour (4). 

(1) A 1111nles Soc. uéol. Ueluique, L. X IX, pp. 107-120; /fol/. Soc. belye 
U1'ol ., L V I , p. v, pp. 2 1 7-22~; MAJ.AI SJ>, c., MHnuel de i\Iiw!niloyie. 
3• écl i L. 

(2) Hull. Soc. belge Géai., L. X , lmd . e t 1·e prod .. pp. 37-59. 
(3) 11111/. Soc. beluc (l éol., t X fV, l rncl. et reprod., pp. Hl-~2 . 
(4) A1111nles /\'lines lle/9ici11e, 1. X I V, p. IG35. 


